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• Le sol est essentiel il la Vie, il est source de vie et la vie s'y termine. La connaissance du

sol n'est pas inaccessible: chacun peut apprendre il connaitre el comprendre le sol, au

même titre qu'il sa~ reconnaître et comprendre une plante ou un animal. (RUELLAN,

1988).
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RESUME

L'élevage au Nord du Burkina Faso, plus particulièrement dans sa zone sahélienne,

connaît de nombreux problèmes au nombre desquels on pel.ll citer la dégradation des

pâturages liée â celle des sols, supports trophiques des plantes, et â la mauvaise gestion

des parcours elle-même liée il d'al.llres facteurs notamment l'insuffisance d'eau en saison

sèche

La recherche de solutions adéquales à ces problèmes passe par une connaissance

des sols, source de vie des végétaux terresIreS, et des capacités de production des

pâturages liées aux propriétés édaphiques.

C'est dans cette optique que cette étude pédologlque et agrostologlque a été

entreprise. Elle vise il déterminer les caractéristiques physico-chimiques et biologiques de

qualre types de sols (sols de dépression, de glacis, de dune et de l'ensablement) et il

évaluer leurs potentialités pastorales

Les sols ont dans l'ensemble une mawalse fertilité globale qui est la résultante des

propriétés physiques, chimiques et biologiques. La physionomie el la structure des

pâturages diffèrent selon les sols. La variation périodique de la qualité des paturages eslliée

aux conditions cHmatiques Des quatre types de sols évalués, les sols de dune présentent

les meilleures potentialités pastorales, probablement il la faveur de leurs propriétés

physiques. La production estimée pour ces sols est d'environ 4,92 tonnes de MSfha/an sort

une capacité de charge de 2,75 halUBT/an contre 0.84 tonne de MSil1a!an (capacité de

charge de 9,23 halUBTlan) pour les sols de glacis qui semblent avoir les moins bonnes

potentialrtés ; cela est lié il leur état de dégradation physique.

Mots clés. Sol, Caractéristiques physico-chimiques et biologiques; Potentialités

pastorales, Evaluation; Sahel; Burkina Faso



INTRODUCTION GENERAL~

Le milieu sahélier"l peut être considéré dans un sens général comme UI1 écosystème

défini par des condrtions spécifiques d'aridité _caractère saisonnier et sporadique des pluies.

longueur de la saison sèche, intensité de révaporation, forte variabilité des précipitations,

précarité de la réserve en eau du sol, couverture végétale d'allure steppique .(LEVANG, 1978).

C'est une région de • stress. typique (VON MAYDElL, 1992). Cependant, son climat sied

bien a l'élevage, faisant d'emblée du Sahel une région d'élevage par excellence.

De telles conditions dimatiques imposent des limites, souvent non respectées, à

l'exploitation de cette région par les populations.

Selon CREY (1987), les ressources naturelles (sol et végétation) des ZOrleS arides et

semi·arides se dégradent de plus en plus sous reffet d'une pression anthropique accrue et du

ct1angement des conditions des populations qui explOitent ces ressources.

Les sols y sont très variables, avec des influences profondes locales sur la végétation,

surtout causées par la disponibilité de l'eau (GEERUNG. 1988). Cette végétation est

essentiellement la steppe, donc à épineux et à tapis herbacé plus ou moins discontinu selon les

unités géomorphologiques. Ainsi, nous observons des zones à recouvrement plus ou moins

dense (cas des dépressions) et des zones à reCOlJVrement quasi-nul (cas des affleurements

cuirassés, des glacis décapés eVou érodés, etc.l.

La question fondamentale que se posent aujourd'hui de nombreux intervenants

(ct1erct1eurs. vulgarisateurs, décideurs polrtiques, etc.) en productions animales est comment

valoriser cetle régIOn à potentialités pastorales indéniables? Comment assurer une exploitation

rationnelle et durable des ressources naturelles?

La connaissance de la production primaire et ses vanallons liées à celles des facteurs

écologiques constitue un préalable important dans cette recherche de solutions durables

(SICOT, 1976l.



,

L'élude des sols et de leurs potentialités pastorales suscite pourtant quelques

interrogations quant aux propriétés des sols el de leurs infiuences sur les pâturages'

• quelles sont les propriétés physico-chimiques et biologiques des sols?

• quelle est la physionomie des pâturages selon la nature du sol?

- quelle est la phénologie des espèces selon les propriétés édaphiques el surtout les variations

climatiques?

- quelles sont l'abondance. la diversité et la qualité des espèces fourragères sahéliennes

relatives aux propriétés physiques, chimiques el biologiques des sols 7...

Aularll de questions qui ont conduit a celle étude couplée sol-végétation sur quatre

types de sols _sols de dépreSSion, de glacis, de dune et d'ensablement Ces sols étant les plus

représentés au Sahel. Ce mémoire issu de l'étude est organisé autour de trois (3) points

principaux

- dans une premiére partie. revue bibliographique, nous avons s~ué géographiquement et

caractérisé sur le plan dimatique la zone d'étude et fait rélat des connaissances sur les sols et

leurs potentialMs pastorales:

- dans une deuxième partie, sont présentés les méthodes et matériels utilisés,

- enfin les résultats obtenus constItuent la troisième partie qui se compose de trois chapitres

indIqués sous les dénominations étude agro-pédologique, étude des p<'Jturages, analyse des

relations entre le type de sol et les données sur les p<'Jturages



PREMIERE PARTIE :
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE



1. SITUATION OE LA ZONE O'ETUDE

le Sahel est généralement défini comme une zone écologique qui se trouve parmi les

différentes zones climatiques et de végétation qui s'étendent de la cOte Atlantique de l'Afrique

de l'Ouest jusqu'au Soudan Il est compris entre les 13" et 17" degrés de latitude Nord (DE

RIDDER et al. , 1982).

le Sahel du 6ur\o;ina, notre foyer d'étude, occupe essentiellement la partie Nord du pays

notamment les provinces du Soum, de l'Oudalan et du Seno (Fi9 1). Il est compris entre 13' et

15' de latitude Nord (ZOUNGRANA, 1992)

L'étude s'est déroulée a la station de Katchari (station de recherche de r1N.E.R.A.) et

environnants soit «entre les latitudes 13'55' el 14'05' Nord et les lon9itudes 0'00' et 0'10' »

(ZER60, 1993). EUe est située à onze (11) Km à l'Ouest de Dori, chef lieu de la province du

Seno (Fi9 1).

Le site d'étude, a rinstar des autres parties du Sahel burklllabé, a une particularité

basée essentiellement sur ses activités agro-pastorales et son environnement physique.
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Il. CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

2.1. Climat

Pluviosité elle est le facteur météorologique le plus important au Sahel car c'est le

seul facteur qui varie de façon signrticative du Nord au Sud de la région. La pluviosité moyenne

annuelle se situe elltre 100 et 600 mm.

Pour sa part, le Sahel burkinabé a une pluviosité moyenne annuelle comprise enlre 400

et 600 mm

La station de Kalahari {données climatiques assimilables il celles de Dari). quant il elle,

reçoit en moyenne 439,58 mm (a:: ± 93,66) de pluie par an de 1975 il 1995 (Fig.21· Le climat y

est caractérisé par une pluviométrie qui évolue de façon très marquée d'une année il une autre

Le risque d'apparition d'aOrtee déficitaire par rapport â la moyenne est élevé: il est d'environ

50% (Fig.2)

A travers le diagramme pluviothermique (Fig.3), nous remarquons au cours de l'année

1995.

- une période humide allant de la premiére décade de juin a la première décade du mois de

septembre ,

- une période séche, plus longue et erlcadrant la période humide. elle part de jarlvier a la

première décade du mois de juirl et de la première décade de septembre a la fin de l'année

Temperature erl 1995, les moyennes mensuelles de température variaient entre

21,14·C en janvier à 35,20·C en mai les maxima moyens mensuels sont élevés erl avril- mal

(42·Cl· les mm.ma moyens se s.tuent en janvier (11,66'C) et février {14,6rCl·
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le climogramme thermique (Fig 4) de cetle année montre

- qualre mois frais . no~embre. décembre, janvier et février.

- cJnq (5) mois chauds: mars, avril, mai, juin et octobre;

- er'lfin trois (3) mOIs intermédiaires. juillet. août et septembre

Période active de végétation: une approche de la période de végétation active est

obtenue il l'aide de l'abaque hydrolhermique (Fig.5). Les températures moyennes el les pluies

mensuelles sont reparlées sur l'abaque. La période de végélatior\ aclive correspond il celle où

la pluviométrie est supérieure il celle de la courbe (T - 6), c'esl-il-dire température moins 6'C

(TOUTAIN et al • 1977). L'abaque offre donc. pour l'armée 1995 il Dori, une période de

végétation active d'environ un mois el demi allant de la première décade de juillet à la

deuxième décade du mois d'aoOt.

2.2. Sols et géomorphologie

Le Sahel burkinabé est caractérisé. à l'instar de la géomorphologie générale du pays,

par un aplanissement très poussé résultant d'une longue évolution géomorphologique

(ORSTOM. 1969) Selon cet organisme, dans les régions septentrionales du Burkina Faso, les

sols ont des profils pèdologiques moins profonds et les affleurements rocheux ou cuirassés

sont plus abondants. Les sols y sont très diversifiés: ils sont dans leur majorité de mauvais

supports phYSiques pour la végétation en raison de leur compacité et de leur imperméabilité qui

freinent

la circulation de reau. Ils sont généralement bien saturés et bien pourvus en éléments minéraux

(LEPRUN, 1977 cité par GROUZIS, 1984).
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le Sahel est dominé selon la CPCS (1967) par les classes

• des sols mméfêllUll bruts

- des vertisols ,

• des sols peu éVQlues ,

- des sols hydromorphes •

• des sols s<llsodlques ;

- des sols brunifiés ,

- des sols à sesquioxydes de fer el de rnangarlèse .

En témoignent les études pédologiques reaUsH! par fORSTOM (1969) dans 10; région Centr&­

Nord du pays, par lEPRUN (1977) dans fOudalan el enfin par ZERBO (1993) dans la zone

Katchari.

A rrssue de cene dernière étude les données géomolphologIqu el pédologlqUe$ ci­

après sont recen5ée$

Le relief est peu élevé el constItue de Mes et affleurements CUlnIssés et de dunes

sableuses Ces buttes SI rattachent aux talwegs par fintennédiaire de glaCiS dont les formes et

surtout rinlens~é de rérosion varient beaucoup el consl~uenl des facteurs de distinction des

glacis.

Sept (7) unités géomorphologiques ont été distinguées

- buttes cuirassées démantelées el zones a recouvrement gravillonnalres ,

• glaCIs dêcapes

• glaCIS moyennement érodés

• les bas---fonds el les depl"esSJons

• les dunes sableuses ,

-les glaCIs a reCOlJVI'emerrt sableux d'épalSseur vanable

Une menIJon partlcuhère do,t être falle sur les quatre (4) dernières umtés SUSCitées En

fait, c'est sur celles-ci que porte notre travail (évaluation des potentialItés pastorales­

détermination des propriétés physico-chimiques et biologiques des sols).
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On dénombre dans ces uMés principalement

-les sols peu évolués d'apport colluvial modaux:

-les sols ferrugineux tropicaux peu lessivés,

-les sols ferrugineux tropicaux lessivés fi taches et concrétions.

- les sols bruns eutrophes peu évolwés ,

- les sols hydromorphes peu humifères à pseudogley :

-les solonetz à structure peu dégradée,

-les lithosols sur cuirasses ferruglneuses_

2.3. Végétation

Selon ZOUNGRANA et ZOUNGRANA (1992) la végétation du Burkina Faso est

essentiellement constituée de savane soudanaise (V3) au sud et de steppe (113) au Sahel

dans le nord.

le Sahel est le domaine des steppes à épineux du geme AClleia. On y distingue la

steppe arborée et/ou arbustive et la steppe herbeuse. Ce sont des formations ouvertes c'est-a­

dire à faible recouvrement végétal.

Les thérophytes (plantes annuelles) représentent plus de 50% des espèces végétales et

jusqu'à 75% dans certains groupements (GROUZIS. 1984). Quant aux ligneux, le

recouvrement ne dépasse pas en général 5% sauf dans les dépressions où on peL!! rencontrer

des fourrés assez denses (DJITEYE et al. , 1982).

L'étude de la zone de Katchari par ZERBO (1993) montre que la végétation y esl

ouverte et constituée essentiellement de plantes annuelles en ce qui conceme la strate

herbacée et de ligneux bas. Cela est illustré par les tableaux n01 et n02 ci-aprés



Tableau n01 : Les unités de végétation

"

Unités éomor holo 1 ues Unités de vé étalion
Butles cuirassées et lacis décapés herbacée très ouverte
Buttes cuirassées el lacis à ravines herbacée ol.Nerte
Glacis à ravines el glacis moyennement herbacée assez ouverte
érodés
Glacis à ravines herbacée peu ouverte
Glacis à ravirles herbacéeJligneuse basse ouverte
Glacis dégradés
Glacis moyennement érodés

herbacéeJ1i neuse basse assez ouverte
herbaœeni neuse basse peu ouverte
herbacéem neuse basse fermée
heroacéeJ1i neuse basselli neuse haute peu ouverte

Glacis moyennemer'll érodé il erg ancien, herbacéenigneuse basselligneuse haute fermée
glacis il ravines et glacis moyennement
érodé
Glacls à ravines herbacéelli neuse haule peu ouverte
Bas-fonds el glacis moyennement érodés ligneuse haute claire a assez dense
à em anden

Tableau n'2; Espéces dominantes

Strate herbacée
Schoenefe/dia racilis a
Panicum laetum (a)
Arislida adscensionis (a)
Cassia lora (a)
Al sicarpus ova/rfolius ra)
Cenchrus biflorus (a)
Androp on a anus (p)
Dacl loclenium ae plium (a)
Brach/aria deflexa (a)
Brachiaria dislichopt! lia (a)
Zomia lochidia/a (a)

(a) " annuelles (pl" pérennes

Strate li neuse
Acacia raddiana
Combretum micranlhum
Balanites ae t!aca
Ziziphus mauriliana
Acacia se al
Combrelum acu/eatum
Guiera sene alensis
Acacia a/bida
Masrua crassifo/ia
Diosp os mespiliformis
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1Il. ENVIRONNEMENT HUMAIN

3.1. Population

le Sahel bul1unabé compte une popufalJon de 604 224 habclants 50!! une densité de 16

habitants au km2 (INSO 1990 CIté poIf TRAORE, 1995). Cette populatoon comprend une dJz.ame

cfelhrue5 dont les pI1Js représentées sont

-les Peuls (35%);

-les Rlma~ ou Songhaï (20%) ,

• les Mossi (19%) .

-les Fulsés (15%):

- Aulru: Songhrar, Touareg, Gourmantch6._ . (11%).

Katchari, avec une superficie de l'ordre de 31,52 km2, comptait 987 habitants en 1994

(FOC, Cllé par IN E R.A.. 1995) soij une densité moyenne de 29,8 habitants au km2 Les Peuls,

les Malébés. les Macholles et les Bella sont les ethnies les plus rencontrees

3.2. Activités socio-tKonomiques

Une des caractéristiques socio-éeonormques fondamentales du Sahel buOOnabé rtslde

dans la coeXIStence géner.J!lsée de ragncuhure et de rélevage et donc. dans la pratique de

fagro-pasloralisme

3.2.1. Agriculture

POUf m,eux appl"éhender '" potentialités et les contramtes de félevage. ~ faut

considérer le Oêveloppement de ragricu~ure au Sahel car les deux (2) actIVités utilisent une

ressource commune: le sol



Extensive, l'agriculture au Sahel burkinabé occupait une faible superficie. Selon les

chiffres de la FAO (1979) donnés par DJITEYE et al. (1982) les superficies des cultures et

jachères ne représentaient qu'un dixiéme de la superficie exploitée par l'élevage, Cependant de

nos jours on constate une augmentation des surfaces cultivées Ainsi, selon UNSO (1991)

l'agriculture est actuellement la principale activité économique de 82% des sahéliens interrogés

dans le Yagha au Sud _Est de la province du Seno. Pennisetum thyphordes et accessoirement

Sorghum bic%r se révèlent comme les cultures importantes au Sahel du Burkina.

3.2.2. Elevage

L'activité de l'élevage concerne directement 28 a 35% de la population active du

Burkina et contribue pour 8,5% au Produit Intérieur Brut (P,LB).

Au Sahel, les densités par rapport à l'espace pastoral (21 000 km2) étaient de 0,16 bovin et

0.22 ovins et caprins à l'hectare en 1982. Les effectifs du cheptel vif au Burkina en général et

au Sahel en particulier se présentent comme suit, d'après les enquêtes menées par la Cellule

Statistiques Animales du MARA (1991), dans le tableau ci-dessous.

Tableau n'3 : Effectifs du cheptel vif

Espèces Burkina Faso Sahel

Bovins .4 015 600 501 500

Caprins 6692600 1406800

Ovins 5198400 601600

Porcins 518000 1 000

Asins 419100 45800

Camélins 12400 12400



IV. SYSTEME DE PRODUCTION

le corollaire des potentialités et des contraintes de l'environnement ainsi que des

conditions socio-économiques est la diversité des systémes de production suivant les zones.

Actuellement, les systémes de production au Sahel Burkinabé tendent vers

l'agropastoralisme (MlllEVlllE el al. , 1982 cité par OUEDRAOGO, 1991). En effet,

OUEDRAOGO (1991), dans son document sur les systémes de production dans le Sahel

Burl<inabé, distingue troIs zones homogènes en la matière'

- la zone paslorale ouverte en détresse, la plus septentrionale du Sahel Burkinabé, qui s'étRnd

d'Est en Ouest sur les provinces de l'Oudalan et du Soum. Sa limite Sud correspond à

l'isohyète 300 mm ,

- la zone agro-pastorale ou le domaine des éleveurs - agriculteurs qui va de la limite Sud de la

zone pastorale jusqu'à l'isohyète 450 mm touchant ainsi loutes les Irais (3) provinces du Sahel

Burl<inabé ;

- enfin, la zone en équilibre instable ou le domaine des agro-éleveurs; c'est la zone de transition

entre le climat Sahélien typique et soudanien dont la limite Nord cOlTespond a l'isohyète 550

mm.

Divers sous-systémes sont observés dans ces zones

4.1. Domaine pastoral ouvert

4.1.1. Sous-système« grand élevage peul»

C'est un élevage de type extensif basé essentiellement sur les bovins avec des

troupeaux ayanl plusieurs centaines de têtes Ce type d'élevage se caractérisail aussi par la

mobilité quasi-permanente des éleveurs avec leurs animaux que l'on qualifie tantôt de

transhumance tantôt de nomadisme. la production laitiére constituait l'Unique fonction
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ptOducbve du troupeilU et ranimai étal! conSIdere comme un objet d'accumulatIOn et d'épargne

Mal1i cie l'lOS ;ours la taille des troupeaux e$t telle que les grands déplacements s'avèrent

inutiles et une autre fonc:tion. la vente Ms arumaux, s'aJou'.e à celle de la prodUCbOn de !art. De

pell1S champs de mil viennent en applJlt réJevage

4.1.2. SOlls-systeme. petit élevage. des agriculteurs sédentaires

Agnculleurs de tradition. ces produc::l:eurs sont devenus aussi des éleveurs svrte il

rinsuffisance accrue de production vegetale bée aux caprices phNlométnques au fil des

années Cette tendance. raSsOCIatlon cie rélevage aux aetMtés de cullure, 'l'Ise III atténuer reffet

de la sous-production des CtJltures vivrières (les animaux po\IVanl être vendus pour

s'approvisionl1er en vivres). Etant st!ldentaires, les producteurs élèvent esserltieliement [es

petits ruminants, surtout les chèvres. qui SOrll condUits en saison hivernale par les enfants et

laissés é eux-mêmes en saison sèche

4.2. Zone agro-pastorall satur" ou domaine des éleveurs-agriculteurs

EDe comprend deux sous-s~lèm" Ce sont:

4.2.1. Sous-systéml des é/eveurs~griculteurs: élevage peul confié

Ce sous-s~:ème est une transfonnatlon du grand é:evage peul de la zone pastorale

ouverte Sédentarisés, les éleveUl'$ (peU) traditionnels su(.e ilI une restnc::bon des espaces

pastoraux et aux annêes de mawalSl pluviométrie. se sont vus obligés d'associer il rélevage

ragriculture créant du même ooup Ul'lI d.trlCUlté dans la geslJon cle la mal1l d'oeuvre familiale

Ce qui conduit il un confIage du troupeau On dis\l1lgue deux cas

- rélevage confié li d'anciens captifs la condurte du troupeau est assurée par un .. captif"

sous le conlrOle du .. maître" et propnétalre Le contra: entre boUVier el prOpriétaire esl tacite

et fondé sur des vestiges de dominalion de nature .. féodale" Cependant. on peut constater

des appuis alimentaires et des gratifications en bétail de la part du propriétaire Les produits
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notamment le lait qui esll'objecllf premier de ce sous-système, reviennent en grande partie au

propriétaire;

- éleveurs sans bétail ou élevage des propriétaires absentéistes à la différence du premier

cas, une main d'oeuvre salariale est utilisée pour le gardiennage des troupeaux. Les arlimaux

appartiennent il des fonctionnaires el/ou à des commerçants réSidents dans les grands cenlre~

tels que Dori, Gorom, Djibo, et parfois même Bobo ou Ouagadougou" ..Ils ne visrtent le

troupeau qu'en cas de prélèvement périodique. la conduite du troupeau el la décision d'aller en

transhumance relèvent du bouvier Dans ce cas le lait n'est plus un objectif majeur; l'élevage

est plutôt axé sur des taurillons destinés li l'exportation.

4.2.2. Petit élevage individuel ou élevage des femmes

Cet élevage est réalisé par la femme sahélienne afin de combler le manque il gagner dO

il l'insuffisance du lait et d'autres problémes que connait l'élevage contemporain au Sahel

Burkinabé. Il est basé sur les petits ruminants, essentiellement sur l'espèce ovine et est

pratiqué non loin des cases: c'est de l'embouche traditionnelle qui dure six (6) il douze (12)

mois, L'animal bénéficie des résidus de cuisine, de l'herbe naturelle et des SPA. L'objectif de ce

type d'élevage est la vente

4,3, Zone agro-pastorale en équilibre instable: domaine des agro-éleveul'5

Cette zone d'agriculteu~, récemment peu peuplée, connaît l'arrivée et la

sédentarisation des éleveurs peul du Nord Elle se caractérise par une disponibilité en terres

arables. Il y existe des relations de type concurrentiel voire conflictuel entre agriculteurs

sédentaires et pasteurs peul venus du Nord et des pays voisins

Ces relations de type conflictuel sont généralement liées il la mauvaise gestion de

l'espace agro·pastoral Le plus souvent les éleveurs se sentent encombrés par la présence de

cI1amps dans les zones pastorales et désapprouvent une réduction de la production primaire
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V. IMPORTANCE DE LA PRODUCTION PRIMAIRE

La production secondaire, viande et lait surtout. revêt une importance fondamentale sur

le plan alimentaire compte tenu de leur teneur élevée en protéines d'origine animale.

le lail a une teneur en matière protéique de 35 9 r' : sa valeur énergétique atteint 690

Kcal.r'.ll contient des éléments minéraux tels que les ions calcjum (Ca2') avec Urle teneur de

1,25 mg.r' et le phosphore à 0,96 mg,I-'. OUEDRAOGO {1990} et KERVEN (1987) cités par

KOANDA (1995) indiquent que la digestibilité du lait est élevée (95% ± 3%) et que 25% des

besoins énergétiques de nos populations peuvent êlre couverts par le lait contre 30 à 50% pour

les céréales.

Les zootechniciens traduisent souvent la production primaire en Kg de ces produits

(viande, lait). Les besoins d'un bovin de 250 Kg sont évalués il 6,25 Kg de matière séche par

jour {DE RIDDER, 1982)

La quantité et la qualité de la production primaire dé:ermlnent la productIon secondaire.

De façon générale, comment se présentent cette production primaire (sa physionomie et ses

caractéristiques) et les facteurs affectant sa productivité?

5,1, Les pâturages naturels

Dans la plupart des travaux de classification effectués au Sahel, les unités de pâturages

sont dèfinies il partir des composantes du substrat (BADIARA, 1986).

Les sept {7) unités morphopédologiques précédemment distinguées correspondent il

sept (7) classes de pâturages (POISSONET, 1992) Cependant on peul distinguer

essentiellement trois (3) unités de pâturages :



-les pâturages des systèmes dunaires ou des ensablements qui sont dominés par des espèces

annuelles comme Cenchrus biflorus, Arislida adscensionis, Eragroslis Iremule en association

avec des ligneux tels que Combrelum glulinosum, Ba/aniles aegypliaca :

- les pâturages des glacis: ils sont également constitués presqu'exclusivement d'herbacées

annuelles parmi lesquelles nous pOLNons citer Schoenefeldla grecllis, Alysicerpus ovaillo/ius,

Zornia glochidiata, Eregrostis Iremu/a, Aristida adscensionis. Les espèces ligneuses qui y sont

rencontrées fréquemment sont Acacia raddiarla et Ziziphus meurillerle :

- les pâturages de dépressions: la vegélation y est abondante Elle garde sa strate herbacée

verte trois (3) mois ou même au dela aprés la saison pluvieuse (BOUDET. 1991). Les

herbacées annuelles rencontrées sont Panicum leetum, Echinocloa co/ana, Clenlum e/egans et

les vivaces se résument à Andropogon geyanus et certaines espéces de Cyperus. Les

dépressions sont aussi les lieux privilégiés des ligneux tels que Anogeissus leiocarpus.

Piliosllgma rellcu/alum et Acacia seyal.

5.2. Disponibilité du fOUTrage

la biomasse annuellement produite (potentiel fourrager) n'est pas directement

convertible en disponible fourrager. En effet, la quantité et la qualité du fourrage disponible

dépendent non seulement de la production mais également des pertes, de l'accessibilité et de

la sélectivité du bétail

5.2.1. Disponibilite du fourrage herbace

Selon BREMAN et al. (1991) citant BOUDET (1978) la norme selon laquelle la fraction

consommable représente un t,ers de la production herbacée annuelle, tient compte des

diverses pertes et de la nécessité de pro:éger le sol.

TOUTAIN et LHOSTE (1978) constatent aussi que dans le nord du Burkina le coefficient

réel d'utilisation est de plus de ':0% dans le cas d'une u1ilisation intensive des pâturages



Pourtant, compte tenu des indications en matlére de surpâturage, ils trouvent que le coefficient

de 3S% apparaît comme le plus adéquat

5.2.2, Disponibilité du fourrage ligneux

La différence entre la production annuelle des ligneux et la disponibilité est déterminée

surtout par rappe:ibilité qui demeure une caractéristique relative. Il paraît impératif de noter que

tout le pâturage n'est pas accessible par le « bétail. à moins que rhomme n'intervienne par la

W"P"

Pour le Détail du Sahel, 25% de la production primaire est accessible (BREMAN, 1991).

Selon le méme auteur, le tableau suivant présente la disponibilité annuelle totale en fourrage

(en Kg.ha" ) et les parts respectives des strates herbacée et ligneuse pendant des armées

normales et séches.

Tableau n04: disponibilité annuelle du fourrage(1991)

le Sahel burkinabé se srtue dans cette zone

Nord du Sahel Sud du Sahel

années normales années séches années normales armées séches

total (Kg) 250 50 800 500

strate herbacée 0,92 0,80 0,80 0,80

fourrage ligneux 0,08 0,20 0,20 0,20

•

5.3. Qualité du fourrage

Le taux d'azote est une donnée importante dans l'appréciation de la qual:té du fourrage

Il fluctue selon le milieu et la période

Le tableau nOS indique le taux d'azote par zone dimatique au cours de la saison séche, des

années normales et séches pour la strate herbacée elle fourrage ligneux



Tableau n05 : évolution du taux d'azote

, , d(Souce B E

Nord du Sahel Sud du Sahel

,...... ,...... ,...... ,......
normales """, normales ""..,

Fln de saiSon de croissance

"""''',.. 14,6 22.7 9.7 10,7

ligneux 18,2 18.2 17,5 17.5

Fin de Ulsan sèche.

herbacées 7.7 11,3 5,4 6.0

ligneux 12,0 12.0 11,6 11,6

moyenne pondérée de la saison séche '

herbacées 9,9 14,9 5,9 6,5

ligneux 15,1 15,1 14,6 14,6

, R MAN 1991 Unité '"
K . ,MS

5.4. La capacité de charge

Selon BOUDET (1978) cilé par GROUZlS (1984). la capacité de cnarQ! d'un pâturage

est la quantrté de bélall qu'il peut supporter sans se dégrader. le betail devant rester en bon

etat d'entretien, voire prendre du poids ou ptOdUIIl! du lail

Sur la hase ce la dcSporu!;)o :e totale du fourrage penc1ant une Sillson sêche (milUYal5e

saison), les pâturages sahéliens presen:ent de façon gènéra'e des capae.:es respeçtlves de

45.5 et 3,9 l'la par UBT pour le Nord elle Sud du Sahel (BREMAN, 1991).

Selon POISSONET{1992) la !taliOn de Ka:chan offre. singulièrement. une possibl :é de

pâturage de 120 UBT.1la/ an SOl 17 UBr pour la production ligneuse et 103 pour les

herbacées
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5.5. Facteurs de productivite du pâturage

la quantité el la qualité du fourrage produit sont fonction de divers facleurs dont les

principaux sont ceux du milieu et ceux liés à la plar'lle elle-même

5.5.1. Facteurs du milieu

Ce sarl! essentiellement le climat, le sol et l'exploitation.

Climat la pluviosité est ~ facteur climatique principal DJITEYE et al. (1982)

remarquel11 qu'il y a plus de biomasse à un endroit donné au fur et à mesure que la pluviosité

est plus élevée. L'une des raisons fondamentales pour laquelle la disponibil~é en eau et la

biomasse produite sont en relation est que le déficit pluviométrique réduit la dilution des

éléments nutritifs et par conséquent la productivité s'en trouve affectée suite il une insuffisance

en éléments assimilables.

Sol et topographie. l'action de l'eau est fortement infiuenœB par celle du sol et de la

topographie. L'eau de pluie ruisselle des hauteurs vers les dépressions transportant les

éléments qui sont nécessaires notamment l'azote qui est indispensable a Ur'le croissance

r'lormale de la plar'lte

L'intensité du ruissellement augmente avec la pente et avec la finesse de la texture du

sol. La topographie et la texture du sol conditionnent la quantité d'eau disponible qui, avec la

fertilité et la profondeur (une faible profondeur entraîne un mauvais développement du systéme

racina ire) du sol, conditionnent pour leur ~rt l'activité de la végétation.

Exploitation' la pression ar'lthropique est le facteur d'évolution le plus déterminant du

milieu Les pâturages sont traumatisés par l'actior'l directe eVou indirecte de l'homme. Cette

action peut COr'lœmer le sol dont la dégradation (physique et lou chimique) infiue sur la

production de la phytomasse Le moment de l'exploitation est de la plus grande importance en



ce qui concerne l'influence dIrecte En effet, de façon générale, une exploitatIon intensive au

cours de la croissance peul empêcher les espèces de produire eVou de se reproduire

5.5.2. Facteurs liés à la plante

Ils sont essentiellement d'ordre physiologique Nous pouvons SIgnaler

- la longueur du cycle;

-l'aphtude de la plante i!I résister aux attaques et i!lla sécheresse;

- la productivité (avec et sans fertilisation) : DJITEYE et al, (1982) affirment que la biomasse

totale qu'une espèce peut produire au cours d'une saIson dépend pour une bonne part de la

vitesse de germination, de l'efficacité d'utilisation de l'eau et du temps pendant lequel elle

profite de la période où l'eau est disponible dans le sol



DEUXIEME PARTIE:
METHODOLOGIE



1. Méthodes d'étude des pâturages

Elles portent sur l'inventaire des herbacées, la mesure de biomasse herbacée, la

phénologie des herbacées et la mesure de recouvrement des ligneux

1. 1. Inventaire des herbacées

Il a été réalisé par la méthode des points quadrats alignés ou points cOrltacts. Celte

méthode, mise au point erl Nouvelle-Zélarlde. a été adaptée a l'étude des pâturages sahéliens

par POISSONET erll969.

SOrl prirlcipe permet de caractériser l'importance de chacurle des espèces darls le tapis

végétal en mesurarlt son recouvremerlt par l'observation de fréquences sous des poirlts

aligrlés. Elle est égalemerlt adaptée pour l'eslimatiorl et révolutiorl de la composition floristique

d'un pâturage (POISSONET et al., 1985)

En effet, MUS avorls effectué cet inverltaire sur quatre (4) siles correspondant chacurl à

urie unité morphopèdologique donnée (glacis, dépressiorl, erlsablement et dune sableuse) et

comportarlt chacurl trois (3) à quatre (4) parcelles. Le recensement des différerltes espèces

rencontrées s'est fait tous les vingt (20) centimétres le IOrlg d'une ligne de 20 métres (nous

aviorls 4 ligrles par parcelle) matérialisée par une cordelette graduée de vingt (20) cm soit au

total cent (100) poirlts. Urie firle tige métallique est placée à la verticale de ces poirlts et sur Urie

fiche toutes les plarltes herbacées ayarll Url corltact avec ladite tige sont repérées et notées.

Les fiches obterlues nous ont permis de déterminer la fréquence spécifique (FS) et la

contribution spécifique (CS) de chaque espèce à l'aide de la formule:

FS,
CS, = " X\OO

I.FS,
i . 1

FS est l'effectif des contacts d'Urie espéce sur la ligrle

CS est le pourcentage de chaque espéce par rapport à l'ensemble des espéces recensées



Nous notons parallèlement sur le srte toutes les espèces n'ayant pas été rencontrées

s~ les lignes afin d'obterur la liste IIonsllque (XlITlple:e

La eonn<Jlssance des CS permel de calculer la valeur pastOl'aIe avec la formule

VP =O.2.t(CS;,/s;)
; ,

oû Is, = indiCe spéafique de respéce i ou coeffiaent de valeur

1.2. Mesure de la biomlSse herbacée

les valeurs de production des parties aériennes des strates herbacées ont été estimées

par la méthode de la récolte intégrale de biomasse sur une surface de 1 m~ é raison de dix (10)

répétitions par unité de pâturage sUivant un (1) ou deux (2) transect(s) pour tenir compte des

gradients d'hétérogénéité: ce qui correspond à une précision de rordre de 16%, 50%, 23% et

5% respectivement dans la dépression, sur les glaCis, sur la dune et sur rensablement

(LEVANG, 1978).

les r6eoltes sont pesile's mises dans dM sacs en tissu et portHs au sethage solalfe

la périodicité de la récolte étaJ\ d'un mOIS pour permettre de suivre revotubon de la production

et la valeur nutnbve

La détermination des prodUCbonS permet le calcul de la capacrté de charge des

pâllJrages (CC) par la formule

ProdUClioll(ellKgdeMS Ilra),U
CC ~ Ci, PU

U est le taux d'utilisation en pourcentage

Cj est la consommation journalière, en Kg de MS, d'un UBT

PU est la période d'utilisation en Jour



1,3, La phénologie des espéces herbacées

La phénologie ~égétale est l'étude des relations entre la périodicité des phénoménes

morphologiques et physiologiques des plantes et celles des ~ariables écologiques actives, plus

particuliérement des ~ariables climatiques (LE FLOC'H, 1969) Le sui~i phénologique des

herbacées a porté sur la crOissance c'est-à<lire une augmentation de taille sans modification

qualitati~e des organes et sur le développement qui désigne une série de changements

qualitatifs aboUllssant normalemenl à la production du fn.Jit.

Les observations, tous les quinze (15) jours, ont consisté d'une part il mesurer la taille

des troiS (3) espéces herbacées dominantes de chaque site et d'autre part il noter les stades

de développement en ce qui concerne la floraison el la fructification de ces espéces

dominantes. Ainsi, nous avons défini quatre (4) stades pour la floraison et trois (3) pour la

fructification,

• pour la floraison:

• f, '" début de la floraison'" boutons floraux + quelques fleurs épanouies:

-l, " pleine floraison" la majorrté des fleurs sont épanouies;

- f3= déclin de la floraison'" début de séchage el de chute des pièces florales,

• f. '" chute des piéces florales,

• pour la fructification:

- F, = jeunes frurts:

- F2 = plénitude de la fructification'" fruits mûrs ,

- FJ '" chute ou éclatement des fruits = dissémination



1.4. Mesure de recouvrement des ligneux

Les mesures ont été faites sur toutes les parcelles de nos quatre sites. La méthode de

comptage par l'hectare circulaire drte méthode de PlOT a été utilisée. Elle consiste à un

dénombrement des espèces ligneuses par strate (" 1 m, 1-3 m, 3-5 m, 5-7 m et > 7 m) puis â

la mesure des houppiers afin d'évaluer le recouvrement. Trois (3) mesures de houppier par

strate ont été effectuées et pour chaque houppier c'est la moyenne des mesures qui est prise

en compte. En fall, nous avons pris deux (2) dimensions par houppier suivant deux (2)

directions perpendiculaires.

Il faut remarquer que la méthode de comptage par l'hectare circulaire n'a pas été

utilisée en ce qui concerne les parcelles mises en défens du fait que celles-ci ne font que 0,25

ha. Nous avons donc simplement dénombré les espèces ligneuses y présentes et procédé à la

mesure de houppier telle que précédemment décrite.

1.5. Analyses des échantillons

Les valeurs bromatologiques des échantillons, concernant la mesure de biomasse

herbacée, ont été déterminées au laboratoire du Programme Production Animale à Kamboinsé.

Le taux d'azote a été déterminé par la méthode de dosage des protéines brutes de

KJELDAHL. Elle consiste à minéraliser l'éctlantillon par voie humide. La solution acide est

alcalinisée par une solution d'hydroxyde de sodium. L'ammoniac libéré est entrainè par

distillation et recueilli dans une quantité déterminée d'acide sulfurique dont l'excès est titré par

une solution d'hydroxyde de sodium.

La matière séche est déterminèe par la méthode de dosage de l'humidrté Elle consiste

à soumettre une prise d'essai il la desslcation il 65"C pendant environ 24 heures La perte de

masse est déterminée par pesée



"

Il. Méthodes d'étude et d'apprklation des sols

Elles onl CQr\$lStè. des ob$ervllllOnS de profil el de plélivement c:féd14JntiIons qUi ont

fait robtet d'analyses physiques d'Mnuques et boologlQues

2.1. Prelêvemenb des khantillons de sol

Les prelevements ont été effectué$ sur les mêmes sites oU les etudes lIgrostolog,qlleS

onl 616 réalisées Un éctlantiDonnage compoSIte a été fart pour teM compte de la

rnlCfovanabilrtê des sols Il conSiste. obterur un échant.IIon moyen c'est·;·chre constitué i!II partir

de pluSIl!ul1ô (5 dans notre cas) écnantillOl'ls preleves dans un rayon de cent mètres (100 ml.

Sel,lls les échantillons de la même strale $onl mixés. Pour ce qui est de la mesure de l'activité

biologique les êchalltillons moyens des strates 0·5 cm. 5·20 cm et 20-40 cm ont été constitués.

Sur chaque sile une fosse pèdologique Il été réalisée et dl!crite selon les normes FAO.

dont une fiche de description est présentée en annexe Un échantillonnage simple a été

également effectué à roccasion de la description des profils pédologiques

2.2. Analyses biologiques, chimiques et physiques

2.2.1. Etude biologique: mesure de l'activité biologique

Elle a été réalisée au laboratOlfe de pêdologJe de rUfliyen;llé de Ouagaôougou srtuée

d.ms rencemte du Iycêe Bogooooo

L'activité biologique d'un sol correspond au métabolisme de tout ce qUI y Ylt c'esl-â4".e

• rensemble des processus complexes de transfocmation de matiére premtere et d'énerglê au

COUr$ des phéllOménes d'anabolisme et de catabolisme qui s'effectue au sem de son

peuplement (BACHELIER, 1973).



Le principe de la mesure de l'activité biologique est basé sur la fixation par la soude

(NaOH) du CO2dégagé par les micro-organismes vivants. Un dosage par l'acide chlorhydrique

(HCI) permet de déterminer la quantité de CO2dégagée

La mesure de la quantité de CO2 dégagée néœss~e un préalable qui est la

détermination de la capacité de rétention (cr) de chaque échantillon de sol. Elle indique la

quantité d'eau retenue par un sol aprés une humectation excessive suivie d'un ressuyage

En effet, pour déterminer la capacité de rétention des échantillons nous avons utilisé 50

ml d'eau pour humecter 50 g de terre contenus dans un papier filtre tapissant le fond d'un

entonnOir. La quantité d'eau utilisée do~ être excédentaire et rexcédent recueilli dans une

éprouvette a permis de déduire la quantité d'eau retenue par réchantillon. La capac~é de

rétention est égale à la différence entre la quantité d'eau introduite et la quant~è d'eau

recueillie.

Aprés la détermination de la capacité de rétention, on a procédé ensuite à l'incubation

des échantillons dans les bocaux: 100 g de chaque échantillon, humectés avec une quantité

d'eau distillée sensiblement égale à la capacité de rétention respective (la moyenne des

capacités de rétention a été utilisée), ont été placés dans un bocal. L'échantillon humecté a été

bien homogénéisé Deux {2} godets contenant l'un dix (10) ml d'eau distillée et rautre dix (10)

ml de soude à D,lN sont également placés dans le bocal. Trois (3) bocaux contenant

uniquement deux (2) godets ont servi de témoins Les godets ont été étiquetés pour éviter les

confusions. L'eau du godet a pour rôle le maintien de l'humidité du bocal.

Pendant la première semaine aprés l'Incubation, les godets contenant la soude (NaOH)

sont retirés des bocaux tous les jours à partir d'une heure fixe pour le dosage et tous les deux

jours aprés cette semaine. Ces godets ont été immédiatement remplacés par d'autres

contenant les mêmes quantités de soude et de même normalité



"
Au moment du dosage on utilise du chlorure de baryum a 3O'lI> pour éviter la fixation par

la soude. exposée dans le becher. du CO: atmosphênque La phénolphtalélOe est UbIisee aussi

comme indic:a:eur c:ok:II'! L"incubatIOn a duré VIngI el un (21) jours

SI Q, représente le nomm de ml d'Ha Nl10 utilisés pour les bocaux lelTlOll'lS et al la

qlJaotlte d'Hel Nl10 utiI!see pour \e$ bocaux renfermant la lerre humldil'iee le~ en mg du

CO: degage pour 100g de sol est
•

P =(0, - 0,). 2,2

puisqu'à 2,2g de CO2 correspond 1 ml d'Hel NilO (DOMMERGUES, 1960)

2.2.2. Analyses physiques et chimiques

Les anal~ses portant sur les pF2.5. pF4,2, la CEe, les bases échangeables. le carbone

total, l'szote lotal, la matière organique lo~le. la conductMté. les pH eau el KCI ont été

réalisées au laboratoire du BUNASOLS les méthodes classiques en Vlgeur dans ce service

ont été uWisêes (BUNASOLS 1987)



TROIS1EME PARTIE:
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CHAPITRE 1:

ETUDE AGRO-PEDOLOGIQUE
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1.1.2. Profil Kat 1

Profil gris il brun. profond, il drainage interne pauvre s~ué dans la dépression. La pente

il l'emplacement du profil est modérée et le relief plat Sa texture est sableuse en surface, de

plus en plus argileuse en profondeur. On observe des graviers il partir de 40 cm, Sa structure

est polyédrique subangulaire moyennement il fortement développée en éléments grossiers,

moyens et fins et sa consistance dure. De f,nes racines peu nombreuses il nombreuses

explorent les quarante premiers centimétres du profil Un examen plus approfondi du profil

révèle un horizon calcaire en profondeur. On observe également des faces de pressions en

profondeur notamment dans les deux derniéres strates. Les limites entre les différents horizons

SOrlt distinctes et en général réguliéres. Les alluvions argileuses constituent le matériau

parental. C'est un sol brun sub-aride vertique fortement alcalisé en profondeur

1.1.3. Profil Kat 2D

Il est situé sur une pente faible sur le glacis Le relief environnant est plat. Ce profil

présente des similitudes morphologiques avec le profil Kat 1. La différence fondamentale entre

ces deux profil est l'absence des faces de pression dans le profil Kat 2D et une augmentation

de la quantité de nodules calcaires en profondeur pour le profil Kat 1 C'est un sol brun sub­

aride moyerlnement alcalisé en profondeur

1.1.4. Profil Kat 2V

Ce profil est situé sur le glacis et sur une pente faible avec un relief environr'larlt plat. Il

est brun il jaune brunâtre, profond, il drainage interne normal. Sa texture est sableuse en

surface et argilo-sableuse il argileuse en profondeur On observe quelques graviers dans la

dernière strate. Sa structure est feuilletée en surface et polyédrique subangulaire

moyennement développée en profondeur. Sa consistance est tendre en surface et devient dure

en profondeur Le développement du système racinalre est normal et les raCines alteignent les

63 premiers cm, La différenciation en horlzon est nette Le matériau parental c'est des

alluvions. C'est un sol brun sub-aride fortement alcalisé en profondeur il recouvrement sableux



1.1.5. Profil Kat 3

C'est ur'le coupe profonde, jaune brunâtre li: brun jaunâtre, fi drainage ir'lterne excessit. Il

est situé sur l'er'lsablement et sur une pente faible fi modérée. Le relief est faiblement or'ldulé

Sa texture est sableuse et sa structure massive sur tout le profIl. Sa cOr'lsistance est meuble

dar'ls les premiers horizons et peu dure dans le dernier horizon, Or'l rencor'ltre quelques raçjnes

fines sur le premier horizor'l (15 cm). Les limites entre les strates sont distinctes. Son matériau

parer'ltal est l'erg ancien C'est un sol ferrugineux tropical peu lessivé sur sable éolîer'l.

1.2. Evolution de l'activité biologique

L'activité des micro-orgamsmes se manifeste s'ils sont en nombre suffisant et si leurs

exigences nutritionnelles sont satisfaites (BONNEAU. 1979). Les figures 5a fi 5e présentent les

variatior'ls de la quar'ltité de COl dégagée dans les quatre types de sols (dépression. glacis,

ensablement et dune sableuse) et selor'l différer'ltes strates (0-5 cm, 5-20 cm, 20-40 cm). Ce

dégagement du COz, mesuré au laboratoire, correspond fi l'évaluatior'l du potentiel d'activité

biologique (BACHELIER, 1973).

L'intérêt de connaître l'aclivM biologique globale des sols se justifie par le rôle de la vie

dans la définition et le maintien des équilibres pédologiques, et plus particulièrement le maintien

de leurs caractéristiques physico-chimiques (BACHELIER, 1973).

1.2.1. Analyse des courbes cumulées de la quantité de COz dégagée

L'activité biologique fluctue, pour un même type de sol, suivant la période de la saison

et d'une strate fi Ur'le autre.

Dans les sols dunaires sableux le dégagement de COl est plus Important en fir'l de

saison pluvieuse qu'en début de saisor'l mais moins qu'en pleine saison des pluies, Il diminue

dans les strates profondes. La figure 6a2 mOr'ltre une diminution de plus de la moitié au vingt­

et-uniéme jour en pleine saison pluvieuse quand on passe de la strate 0-5 cm à la strate 5-20

cm (Fig. Sa).



1'9- s. , au..titt' d. 002~..
.Ian II.~ de la "'on ""......
d_ ....01 de du". .... 11 ••

..
':r
••• r.4 •• 7 •• » •••• M •• n •• Nft-1--... .- --- - ..._,

l'iguN 8&.2 , Ouantit. de 002 ~&G"
-" plel....ieon pl""' elon 1.
• l,.~ danl un loi de du bleu..

.0 or'.... 002lMg/1OOg do Hf

'O

l'Igon 8-.1, au-tltJl& de 002 cl&Qa9M
.. d&but de aalaon 1auM 1&Ion la
.nle dan. UII aot cie d latll 'M

.~-,,,.,,-..'-'.."',.,.,.,.,,-,,-----------~

1-·".....- - ......-... - - ..._-..G_ ,

Figure 8 •.3: Quentlt' de 002 ~'lI"
en lin de uIaon plu _Ian 1.
.tr." d.n. un loi d. du bleu..

,.,"",."-"'"..""-",.,,.,."'-----------"'OC

'O

'O

H

~l..;;~~====3
0'.14"" ........ M ...... lOft-- ......_... -.,,-_...

-----~ ._-- --_ ......... -----~



Quant aux sols de dépression l'activité biologique est meilleure en début de saison

pluvieuse et dans les strates superficielles (0-5 cm) : elle baisse pendant les périodes suivantes

et surtout avec la profondeur (Fig.6b).

L'évolution de la quantité de COI dégagée, selon les saisons, dans les «jupes

sableuses. du glacis décapé est simil,me il celle des dunes sableuses avec, cependant, une

différence quant il la quantité de CO, dégagée et les variations selon les strates en ce qui

concerne la fin de la saison des plUies Pendant cette période l'activité est plus intense dans les

strates supérieures (Fig. 6c).
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"
Dans \e$ $01$ de glaos 6êeapé et dénucl6 ractJVilé biologIQUe esl faible el se révtle

meilleure en p1eJne saison hivernale par rapport aux autres periocIe$ et que'e que sOIt la

période cette aetMl.ê baISse SUIVant la profondeur (Fig 6d).

Enfin dans les zones d'ensablement raetivrté biologique est élevée en fin de sa,son des

pluies qu'en début de saison plwieuse L'évolution du dégagemel11 de COl selorlles strates est

comparable é celle des sols de dépression (Fig. 6e).

1.2.2. Discussion

Tolr.es les courbes présentent au moins deux (2) phases le dégagement du COt est

moins ptononcê âans la prenuère phase que dans la deuxième phase Selon DOMMERGUES

et MANGENOT (1970) la prerruère phase est une phase de latence correspondant é une

peôode d'adaptatIOn c\e$ mil;:ro-Qrgal1l$mes aux concrl1ions expénmenlales el la dewoème

phase en relatIOn avec la aOlssanœ des nucro-orgarnsmes actifs

L'observation des courbes cumulées de la quantrté de CO~ déga!ilée dans les différents

sols laisse entrevoir un meilleur dégagement dans les strates superfiCielles en Ioule saison

dans la plupar1 des cas. Les résultats des analyses d'échantillons de sol montrent des

concentrations plus élevées en mallére organique et en azote dans ces strates. Cela féllt

penser aux résultats de STROOSNIJDER (1991) Cité par THIOMBIANO (1995) qui monirait

rexistence d'une corrélation étroite entre raetivlté biologique el les concentralJons en mallère

organique el en azote du sol Pourtant des cas de figure inv~es ont été enregistrés

RemarquOI1$ que les concentrations en 6léments nutnlJfs ne conslltuent pas il e' es seules les

conditions optllTlal~ de \/Je des m.icto-<Jtgal\lSlTleS du sol. De nombreux fadeurs liml\an13

source d'énerg.e pH. la température rhunud~è le po:enbel d'o"'fdoreduCbOn (Eh).

contrôlent cette aetJvltè (BONNEAU 1979) Ces facteurs sont plus ou mOInS favorables ;li une

espèce animale ou vegetale quâ une autre en ce qUi concerne leur teneur

Une forte valence écologique peut SUSCIter un mouvement ascendant ou descendant

des micro-organismes du sol Nous pensons Slnllullèrement à I"humidité du sol qui varie avec la
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saison. Les variations de l'activité biologique, en dépit des concentrations appréciabies de

matière organique et d'azote, sont sans doute liées au~ variations du tau~ d'humidité dans les

différentes strates celles-ci n'ayant pas la même capaCité de rétention en eau

Il faut pourtant rappeier que l'excès d'eau réduit l'activité biologique, ce qui explique en

ce qui concerne les sols de dépression un meilleur dégagement de COI en début de saison

pluvieuse, c'est-a-dire après plusieurs mois de sécheresse, par rapport aux deu~ (2) autres

périodes; car ces sols ont une texture fine, argileuse, donc a forte capacité de rétention en

""
Le tableau n·5, en gUise d'illustration, pennet de mieu~ cerner les variations de la

quantité de CO2 dégagée dans les différents sols selon les périodes et les strates. Ii met

également en exergue la corrélation entre l'activité biologique et les concentrations en matière

organique et en azote.



Tableau n"6 : Evolution de la quantité moyenne (:t écart-type) do CO, dégagée (on mgfg de sol) et des concentration de matière

organique totale (en % de MS) et de l'azote KJedilhl (en % MS)

type do w 001 do ~euk>l1 w do glacis ~lalisé sol do gl&<;:1, <H!00<lè w do dune ...l>klUS8 so! d'&n18blement

sl.ats "" .,<> ~'"
., .m ~, ., .m ~'" "" .m ~'" '" .m ~'"

(en cm)

<I6tluI .... _ 5,9'1,3 2,1 '0,. 2,1.0,. 3,2.0.5 1.1t0.• 1,8.0.5 0,9.0.3 0,7.0.3 1.0±0.5 1.9'0,5 0,9.0,5 0,s'03 2.0'0,5 O.lhO,3 0,7±0.2

..--- 5,5'1.7 T.1·O,8 I,~O.• 3.9'1 .• 1.5'0,6 1,5.0.7 1.'1.3 0.15'0.3 0.9,0.3 1.9'0.8 1,2'0,7 o.e·o.• 1.5'0.8 1.0,0.5 0.7.0.5

..-"'.- 5,3'1,3 1.7.0,9 0.9.0, • 1,9'1,0 1,0,0,. 3.hl,3 1•• -0,. 0.3.0.2 ll.3,0.2 2.5'0.8 0.8.0.3 0.5.0,3 3.3'1.1 0,8'0.3 0,6.0,.

..-

.- '.œ <>.• <>.~ '" <>.n 0.67 0,81 0,11 <>.M 0.• 1 ". ". '''' ,... 0.67......
~* 0.031 0.025 ''''' 0,017 <>.", ''''' 0,015 0,021 0.019 <>.<>œ <>.<>œ 0,016 0.015 D,D17 '''''

•



1.3, Caractéristiques physiques et chimiques des sols

Les résu~als d'analyses obtenus ont fait l'objet d'une interprétation, en général selon les

normes du BUNASOLS (1990). Cependant l'interpretation concernant l'acidité actuelle et

l'acidité potentielle est faite respectivement selon les normes de GAUCHER (cité par

DUCHAUFOUR, 1991) et SOLTNER (1986). Les rapports CIN ont été appréciés par rapport

aux normes indiquées dans le MEMENTO (1991) de l'agronome

1.3.1. Résultats d'analyses physiques el chimiques - Inrerprétation

Le tableau 7a présente les résultats d'analyses phYSiques et chimiques des sols de

dépression, de glacis dénudé et végétalisé. Ces résultats permettent de dire que'

Les sols de dépression sont des sols eutrophes sur tout le profil et neutres il trés

basiques selon les strates. Le pH augmente avec la profondeur, il passe de 6,78 au premier

horizon (O - 10 cm) il 9,55 au dernier horizon (91 - 120 cm). La matiére organique totale est

moyenne en surface et trés basse dans les strates inférieures avec des rapports CIN moyens è

élevés. Leur capacité de stockage d'eau est élevée sur les deux {2} premiéres strates et très

élevée dans les deux (2) derniéres. Ces sols ont une salinité trés forte et une aCIdité potentielle

forte le long du profil

Les sols du glacis dénudé sont eutrophes et présentent une acidité actuelle modérée è

fortement alcaline avec la profondeur. L'acidité potentielle est forte dans toutes les strates Ils

ont une salinité forte sur tout le profil. Les sols de glacis dénudé ont une capaCité de rétention

en eau moyenne dans les deux (2) strates superficielles et élevée dans les strates profondes

La matière organique totale est basse el diminue dans les horizons profonds avec des rapports

CIN moyens fi élevés Ils ont une forte salinité tout le long du profil.

Les sols du glacis végètalisé sont des sols eutrophes sur tout le profil avec des

capacités de stockage d'eau trés basses en surface. moyennes dans la strate intermédIaire et

élevées dans la strate profonde. Ils présentent Url pH neutre dans les deux (2) premiéres



rableau n' 7a: Camer/6ristiques ptlYsjc~chimjquesdes sois de déprnssjon, de glacIs dénud6 et v6g<llalis6

Sol de dépre••ioo S<> de glatis dénudé S<> de glacis V1\9étalisé

Profo<ldeuf en cm Prolonde", e<l cm ProfondeUf ." cm

Ca'acténstiq"es Pa,ar'.Wes .W 1(}-40 40-91 91_120 ., ." 21 -42 42-71 71-120 0-41 41-63 63-120

Caractérisliques pF 2,5 % 16,99 19.10 26,56 36,46 10,76 14,34 23,69 22,44 23,32 'M 18,03 23,95

hydriques pF 4.2 % 6.74 8,49 10,62 13,69 1,92 '.M 1Vl5 11,45 12,12 '00 9,17 13,14

~"% 10,25 10,61 15,74 22,77 ,~ '.00 10,84 10,99 11.2 '.M '"' 10,61

Matière "'sanique % MO lotale % 1,\9 0,~6 0,31 O.W 0,74 0,63 0,48 0,42 0,32 0,37 0.00 0,35

C lotal % 0,69 0,28 0.18 0.17 0,43 0,37 0,28 0,24 0,19 0,22 0,35 0.20

N 10tol % 0.00 0.Q2 0,10 0,01 0,03 0,02 0,02 0.01 0.Q1 0,02 0.Q3 0.Q2

cm 11,69 15,04 22,48 14,62 12,52 14.71 11,08 20.72 23,57 10,96 12,69 ,."'
SOMS échangeables Co' 5,23 12,2(1 13,77 10.28 3.13 5,77 8,01 ,." 8,29 6,53 11,66 18,65

Mg2+ 2,07 '.00 '.00 3, Il l,2O 2,24 2,05 ,~ 1,49 1,48 ,.~ 3.20

(méq 11009 00 tC'ITt! " 0.00 0.00 0.Q7 0,12 0.0< 0,03 0,03 0,03 0.03 0.03 0.0< 0.Q3

fine) '" 0,17 0,43 0,78 '" 0,34 0.00 0.11 0,11 0.00 0,16 0.00 0,13, 7,55 16,36 17,62 H.80 4,71 '.00 10,20 11,66 '.00 10,20 15,16 20.21, 9,31 15,81 17,52 18,18 5,92 '.00 9,29 9,31 0.00 9,43 13.1\1 16.38

saturalioo (SIl)% 81.1 saluré sat"ré 81,4 79,5 soluf6 salUré saluré saturé sal"ré saturé saturé

Réaclioo <lu sol pH eaY 6,78 8,10 9,~3 9,55 5,85 6,18 7.72 8.62 ,~ '.0< 7,32 '"pH KCI 4,62 6,19 7,14 7,39 4,74 4,85 6,05 6,97 7,17 5,1~ ~,32 7,07

rH eau - pH Kel 2,16 1,91 m 2,16 1.11 1,33 1,67 1,65 1,47 1,69 , 1.29

ce (rnrnho/aTl) 0,10 O.W 0,42 0.00 0,27 O.W 0,10 0,19 0,21 0.00 0.00 0.24



strates et modéré dans la dermére strate le nsqtJl! d'aad,ficauon est fOl1 sur tout le profil. Ils

possedent une forte salinité dans tous les horizons La matière orgaruque totale est basse li

très basse selon les strales avec des rapports CIN faibles à moyens

le tableau 7b présente les résulUits des sols d'ensablement et de clune Ces résuttats

permettent de dire que -

les sols dunalres sont des sols dystrophes a ombnrophes selon les strates et à aCl(l;:é

actuelle forte dans la strate superficlelle et trés forte dans les dernières suates le nsque

d'acidification est élevé dans les strates de surface et moyen dans la demlère strate Ces sols

sont également pauvres en matiére orgaruque totale qui diminue en profondeur Ils ont une

salinité forte dans les demiéres strates et trés forte dans la strate de surface Leur capac~é de

retention en eau est très basse sur tout le profil.

les sols d'ensablement sont mesotrophes il eutrophes selon les strates leur capadté

de stockage d'eau est basse il moyenne et augmente avec la profondeur l'acid~é actuelle est

une fonction déCto'ssante de la profondeur. elle va de neutre il modérément acide Quant;ll

racidité potenUelle elle est forte SUf tout le profil. la salinité dans ces sols est forte il tres forte

selon les horizons La matière organique est très basse sur taules les strates avec des rapports

CIN élevés" très élevés.



Tablcau ,,0 7b . Carnct6ri$liques physico-chimiques des sols d'enS<lblemeni et de dUlie sableuse

Sol ensablé Sol de dune sal>leuse

Profondeur en cm profondeur en cm

Ca rac1én,tlquC$ Paramet"" '" 1~33 33-48 4/l.-'20 ." 27-101 101-120

Carac1éristiques pl' 2,5% 3,73 4,4 t •.w 10,47 '.00 2,59 3,40

hydriques pF 4,2% 0,74 0.00 1.01 2,26 0,20 0,26 0,17

'"' '00 3,6' 6,29 6,21 2,76 2,33 3,23

Malièfe Ofganique 'fo MO 10!alc % o.n 0,32 0,42 0,46 0,55 0,47 0,17

C talai % 0,19 0,19 0,24 0,27 o.~ 0,27 0,10

N talai 0/0 0,01 0,01 0,0' 0,01 ~ 0,0' 0.0' 0.ü1

om 16,09 17.68 18,66 29,14 29,69 10.81

Base. échan9cables O. ' 1,13 , ,43 '.00 3,01 0,52 0,24 0,17

M92+ 0,63 O~ OM 2.03 0,15 0.00 0,0'

(méq 1100 9 de lerre " 0,07 0.ü7 0,05 0,03 0,02 0,01 ~ 0,01

,~) '" 0,02 0.00 0,02 0,02 < 0,01 0,03 0,0', '''' 2,13 '" '" 0,69 0,35 0,19, 4,07 2,17 4,74 6,43 2,43 '''' 3,0'

saluraOOn (SIl)% 45,6 ~, 0<.' 79,1 28,3 '2,1 '.'
Réacboo du sol pH eau 6,92 6,22 5,70 5.93 5,45 4,91 '.00

pH KCI 5,31 4,27 3,95 4,12 4,15 3,91 4,02

pH eau - pH Kel 1.6' , ,95 1.75 1,81
) .' , 0,88

CE (mmholcm) 0.00 O." 0,05 0.00 0.00 0,03 0,03



1.3.2. Fertilité chimique des sols

La fertilité chimique des sols a été déterminée à partir des paramétres chimiques ISSUS

des résultats d·analyses. Les normes du BUNASOLS (1990) concernant les cotations des

différents paramétres selon leur valeur respective et les crasses de fertilité ont été utilisées

(voir annexe).

Le tableau n° 8 présente pour les sols étudiés les paramètres avec leur cotation

respective el la somme de ces dernières.

Tableau n° 8 : Classification de la fertilité des sols étudiés

:::::::
MO 51T P total N total K total 5 T pH eau Somme

Type de sol

sol de dépression 2 , 2,5 2,5 2,75 , 3 3 23.75

sol de glaçjs dénudé 2 , 2,5 2,5 2,75 3 2,5 5 24,25

sol de glacis végétalisé 1 , 2,5 2,5 2.75 3 2,5 5 23,25

sol ensablé 1 35 2,75 2 2,75 2 2 5 21

sol de dune 2 25 2,5 2 2,5 1 2 2 16,5

Le minimum de la somme des cotations des paramètres disponibles doit être ègal à 12

et le maximum 30 (BUNASOLS, 1990). Les sommes de cotation observées selon les sols

permettent de conclure que les sols de dépression et glacIS ont une fertilité chimique élevée

tandis que les sols d'ensablement et de dune ont respectivement une fertilité chimique

moyenne et basse.

1.3,3. Discussion

La quas,·total,té des sols étudiés sOrll favorables à la croissarlce des plarlles en raison

de leur taux de sa~uration en bases élevé, excepté le sol dUrlaire sableux (LOZET, 1990) Ces



résultats s'accorderlt avec ceu~ de lEPRUN (1977) cité par GROUZIS (1984) qui a montré que

les sols sahéliens SOrlt erl général bien saturés et bien pourvus erl éléments minéraux Par

ailleurs SOlTNER (1986) présente les sols formés sur roche-mére sableuse pauvre erl bases

et filtrants, comme des sols ayant Url tau~ de saturatiorl souvent inférieur à 20%

Aussi, l'essentiel des sols (dune sableuse, sol ensablé, sols de glacis) sont faiblement

pourvus erl matière orgarlique totale el retiennent peu d'eau surtout dans les strates

exploitables par les racines de la plupart des plantes: cela affecte la croissance des plantes car

la matière organique, en se décomposant libére des oligo-éléments sous des formes

assimilables par la plante (SOLTNER, 1986) et reau intervient dans la nutrition des plantes, à la

fois directement et indirectement, en tant que véhicule des éléments nutritifs dissouts

(DUCHAUFOUR. 1991). Pourtant, le sol dunaire sableu~ malgré son acidité et sa pauvreté en

éléments nutritifs possède une More riche et dominée par les lé9umineuses , les trois premiéres

espèces dominarltes de la dune sableuse sont Cassia mimosofdes, Zorn/a glochidiata et

Tephrosia spp, toutes des légumineuses La richesse en légumineuses de ce sol peut

expliquer en partie la richesse fioristique et une croissance relattvement normale des espèces

qui s'y développent les légumineuses, par définitiorl, sont des plantes fixatrices d'azote

atmosphérique et peuvent enrichir les sols en azote au moment opportun: l'azote à lui seul

n'e~plique pas celte situation constatée sur la dune, mais nous gardons en mémoire qu'il est,

avec l'humidité, l'un des facteurs déterminants de la croissance normale des plantes

Seuls les sols il texture sableuse (dune et ensablement) ont une acidité actuelle

appréciable tout le long des profils respectifs: tandis que tous les sols montrent une acidité

potentielle forte voire trés forte : cela suppose que ces sols, dans l'avenir, porteront

urliquement des plantes acidophiles si ceux-ci ne sont pas amendés.

Conclusion partielle

les analyses agro-pédolog;ques et les interprétations qui en découlent permettent de

dire que les sols de dépreSSion et de glacis ont une fertilité chimique élevée alors que les sols

de dune ont une fertilité basse et l'ensablement une fertilité moyenne Cependant tous les sols



montrent une fertilité biologique relativement faible. Ce sont des sols potentiellement acides

Les profils, tous profonds, montrent des horizons nettement drtférenciés sauf le profil «diom

1 »qui présente un horizon homogène par rapport à la texture et à la couleur.



CHAPITRE Il :

ETUDE DES PATURAGES



"
Selon TOUTAIN (1971) le pâlUl'lIIge peul 6".re défini comme fenwonnement végétal

da~ lequel les i31f\lJlli31UX herbivores trouvent leur l'lOUlTiture

Dans les régions où toutes les Iormabons végétales sont plus ou moms sounuses au

piturage. févalualJon des (essources pastorales amène à fall1! une etude botaruque d6~

oondUlsant ilI r1l'lVentall"e de~ formatIOnS (BOUDET, 1961). Le m6me auteur présente Mlude

de1; pAturages naturels comme une êtudfl phytogêographlque et phytoSOClOloglqlJe, sans

touterois aller jusqlfà défirur les assooanons végétales ainsi que leur complexe écologique,

permettant de mettre en évidence pour chaque association et sa valeur pastorale et ses

possibilités agro-forestlères

L'étude des pâturages de la zone de Katchari a porté essentiellement sur la phenologie

de quelques espèces herbaœes, l'inventaire des herbacées, la mesure de biomasse herbacée

et la mesure de recouvrement dell lign.eux, Ces différentes éludes, condUites Sl,Ir ql,lalre (4)

types de sols, nous ont permis de caractenser les pâturages des sols Quelles possibilités ces

formations offrent-elles donc?

2.1. Phénologie

$i ron envisage uniquemenl et sépar6ment. dans IeUI'5 rapports avec les piailles la

température, les pressIOIlS. les r:rio~\IOI1S, on nsque de méconnaître la verité synthéllque

qui est faite de la combinalSOtl el des reKtions reaproques de ces facteurs (KOPPEN CIIé paf

LE FLOC'H, 1969).

L'inleret d'une étude phénoIoglQUe réside dans le faII qu'elle permet d'une part de

détecter les parbclJlantés climatiques et d'autre part de mettre en éVIdence les ecotypes

Analyse et discussion

Le tableau n' g présellle les hauteul'5 ma~imales moyennes (en cm), la vitesse de

croissance (en cm.f') et la longueur du cycle des espèces suivies sur quatre (4) types de sols



Tableau n' 9: Hauteur max/mOllo (en cm) ot vitesso max/mOlle de croissance (en cmf' ) de quelques espèces herbacéos

I~pe de sol sol de dépression sol de gIads sol <le dune _
~<-

..- '"""""- Cassin tOfa lJ<nd1i,..;., ~I_, A.nslida ,- ZOfnia Cas"", Tep/>r""a -~ """"""' ,-gracili. <lello.a ~aç;~. adsœnsioois blllo".. gIo<:hO<liala -- - radiata ""'ail..... gIocI>idiall

Muleur ~.3:l6.6 59.D:l16.J :l3,7i7.5 66.6:l6,6 51.0:l".~ ~3.8:l ~.8 33.2 :l5.8 51,8:l11.J ~9,O :l18,5 32.8 :l5.1 38.8:l6.2 29.2:l 3.5

m,.. imale

(en cm)

vilesse " "
O., " O.,

" O.- '., " '> O., O.'
ma..malede

crc>issanoe

(8<'=(1)

"'"
, , , , , , , , , , , ,

1 - <)cl. rel""••,.., 1""&

2 - cycle ,,1'hv.""'"1 ,<>un



"
Ce tableau montre que les haulflUl"l moyennes maximales sonl compnses entre 29,2 i

3.5 cm pour ZOIllla gIochidiala sur un sol ens..bIt et 66.8 ± 8.6 cm pour SdIoenefekJis graciIis

sur une jupe sableuse 6e glaos les VIte"" de crorssanœ fluctuent entre 0.3 cmï' pour

A/ysicafpUs ovaJifo/ivs sur sol efl$<IbIé et 2.6 cmt pour Tephrosia spp sur sol dUMlfe sableux..

Les COlA'bes de croissance de ces espèces sont bnêaires Cependant des diminutions

cle tildle apprkiables sont observées a certaines pénodes (Fig. 7a, Tb. Tc. 7d) ce qui est loin

cretre f1xpliqUl!l par la ~iologle des es~ coneemées Cela est pM6t Iii! au fart que les

espèCes observées aient été trillumatlsl!:es (ptétlnement et broutage) par les animaux, Cel état

cie fait ne porte pourtant pas prtjudice è la connaissance, sur le plan phéflologique, des

espëœs étudiées. Nous le considérons comme un facteur du milieu. A propos, KOPPEN cité

par LE FLOC'H (1969) qualifie la plante d'l.m appareil enregistreur qui intègre les facteurs du

milieu darll elle est la résultante vivant!

La quasi-totalité des espèces observées ont leur vitesse maximale de croissance située

entre la përiode allant du 10 - 08 au 25 - 08, ce qui correspond aux përiodes humide (Cf Fig.3)

et de végétatlon aCtIVe (Cf. Flg5) d6termlrl6es la crOIssance des plantes est intimement liée

<li rhumidit6 du sol. Il faut remarquer que depuis le debut de la saison hivem.iile ~ n'y a pre$Ql.Ie

pas eu de changement brutal de cooditlons écologiques sauf pour la pluviosrt6 donc l'humidité

du sol. DE RIDDER (1982) atln1luart le dêmamtge brusque de la CI'Ol5Sance el robtentlOn de la

VItesse maxmale de croissance des plantes <li une augmen:a:ion abrupte du stock d'eau du sol.

La CfOIssanœ maximale cie la plupart des espéœs qui onl fart rob;et d'observatIOn est atteirr.e

en septembre cela correspond <li la pénode générale de la fin de la crotSsance totale donnée

par DE RIDDER (1982). En cette période les pèees llora:es des espeees observêes skhent

et les espëoes présentent des trollS pour la plupart.

Si nous conSidérons une date d correspondant et <li la date de gernunatlOn des espèces

et â la date du début des observations. certaines plantes verraient leur vrtesse maximale de

crOissance slluée entre cetle date d et le 10108 : c'est le cas de Zomia glochidia/a sur la dune

et rensablement, AnsMa adscensionis sur les glacis et AlysicalpUS ovaMa/ius sur

l'ensablement En fait, la date de début des observallOns paraît tardive et ne nous a pas permis
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d'observer certains aspects: cela trouve son excuse dans le fait que les herbacées ne sont

identifiables qu'à partir d'un certain stade, plus facilement à l'épiaison. Ainsi, l'observation

précoce pouvait nous amener il conSidérer des mesures de crOissance de deux (2) à trois (3)

espèces pour une seule. Il convient de signaler que Aristida adscensionis et Schoenefeldia

gracilis présentent à l'âge trés jeune des morphologies pouvant favoriser la confusion.

Les observations nous permettent de distinguer comme:

• espèces à cycle relativement court: Cenchrus bifiorus, Cassia mimosoides, Zomia glochidiala

• espèces à cycle relativement long. SChoenefeldia graclfis, Aristida adscensionis, Tephrosia

spp, Borreria radlata, Cassia rora, Alysicarpus ovalifolius et Brachiaria deflexa.

Ces constats concordent avec ceux de TRAORE (1978) en ce qui concerne

Schoenefeldia gracilis, Cenchrus biflorus, Aristida adscensionis et Zomia glochldiata.

2.2. Physionomie et caractéristiques des pâturages

Aux quatre (4) types de sols étudiés correspondent quatre (4) types de pâturages qui

différer'lt les Ur'lS des autres par le type et la structure de la végétation, Comment se préser'lte le

paysage de chacune de ces unités morphopèdoiogiques ?

2.2.1. Pfiturage de dune sableuse

C'est une steppe herbeuse il recouvrement moyen ligneux trés faible de l'ordre de 1,22

± 0,2% à l' hectare, Le recouvrement moyen des herbacées étant de 87 ± 7% sur une

superfIcie de quatre (4) ha Les espèces ligneuses et herbacées dominantes sont inscrrtes

dans le tableau n" 10. Le nombre de pieds par ha concernant les ligneux et les contributions

spècifiques « contact ~ (CSC) des herbacées y sont également mentionnés,



Tableau n" 10: Espèces ligneuses et herbacées dominantes sur la dune sableuse

Ligneu~ Herbacées

Espèces Nombre de pieds par ha 1strate Espèces CSC(%)

"m 1-3 m 3-5 m 5-7m ,7m total

Combre/um glutinosum 1 3 2 4 1 11 Zomia glochidiata 25,80

Acacia taeta 5 5 Cassia mimosofdes 23,59

Acacia albjda 4 1 5 Ans/jda sjeberiana 13,58

Borreria radiata 9,14

Cenchrus spp 6."
Tephrosia spp 3,62

Eragroslis tremula 3,26

Andropogon gayanus 3,08

Digilaria horizontalis 2,99

Cenchrus biflorus 2,85

Ce pâturage a une valeur pastorale de 63/100. Sa production annuelle oscille entre

1,13 et 4,92 tonnes de MS 1ha lan selon les pèriodes de l'année, ce qui offre une capacité de

charge ma~imale de 2,75 ha 1UBT 1an

2.2.2. Pâturage de glacis

La végétation est une steppe arbustive claire avec 2,48 ± 0.68% de tau~ de

recouvrement ligneu~ â l'hectare. celui des herbacées est de 37 ± 21% sur une superfide de

hurt (8) ha Les espèces dominantes sont recensées dans le tableau n' 11



"

Uo- H".-..
"-' Nombre de pieds par ha 1str3te E,-, CSC (%)

< 1 m '-3 m 3-Sm 5-7m l>7m total

Acacia raddiana ., 11 • 2 58 Schoenefe#dllJ grsdis 91.47

Grewi. tenu: " " Ari$lids adscensionis "3
M8efVlJ crassdolia 11 11 SporoboIus festNUS 1.98

Panicum !Htum 1,19

Zorn;a glochldia!a 0,53

Il peut supporter une charge de 9,23 ha 1 UBTI an avec une production varial'll entre

0.57 el 0,84 tOr'lne de MS par halan selon les périodes. Sa valeur pastorale est de 41/100.

2.2.3. Pâturage de dépression

Il il une végétation a aDurIJ steppique il savane arbustIVe dense 30,20 ± 11,17% de

recouvrement tigneux <li rhed:are el • compoSlbOn lIonstique riche. Le reç()uvremenl herbacê

est de S6 ± 9% sur une supef1iae de quatre (4) hectare. les espèces qUi y sonl dommantes

sont présenlèes dans le tableau "·'2.

•



Tilbleau n'12: Espér;es/igneuses et herbacées dominantes dans la dépression

Ligneux Herbacées

Espèces Nombre de pieds par ha 1 strate Espèces CSC (%)

, 1 m '-3 m 3-5 m 5-7 m > 7 m total

Acacia seyal 61 35 21 25 142 Schoonefe/dia gracilis 80.75

Combrelum aculealum 129 11 1 141 Sporobolus festivus 3,10

Acacia raddiana 40 30 12 1 83 Cassia lora 3,04

Combretum micran/hum 2 13 6 21 Panicum laetum 2,77

Guiera senega/ensls 13 6 19 Borreria radia/a 2,52

Grewia fenax 11 11 Zorola g/ochldiata 2,28

Aristida adscensionis 1,97

Ce pâturage produit par an et selon les périodes 1,13 à 2.40 tonnes de MS!ha; ce qui

permet une charge supportable de 3,97 ha / UBT / an. Sa valeur pastorale est de 41 /100.

2.2.4. Pâturage de l'ensablement

C'est une steppe herbeuse à arbustive ouverte Les taux de recouvrement ligneux,

faible, est de 3,67 ± 0,23% à l'hectare. Sur une superficie de 2 ha. le recouvrement moyen des

herbacées est de 76 ± 17%.



"

Tableau n'13 : Espèces ligneuses ef herbacées dominantes sur l'ensablement

Ligneux Herbacées

Espèces Nombre de pieds par ha 1strate Espèces CSC (%)

"m 1-3 m 3-5 m 5-7 m ,7 m talai

Balanites aegyptiac8 29 5 5 3 4 46 Schoenefeldia gracilis 32,1

Acacia reddiene 11 8 2 1 1 23 Aristida edscensionis 21)4

Ziz/phus mauritiana 3 4 7 Zorn/a glochidiata 14,71

Eragrostis Iremu/a 10.69

Alysicarpus ovall'olius 7,78

Cenchrus biflorus 7,74

Borraria radia/a 4,69

Sa valeur pastorale est de 55/100; il produit suivant les périodes 1,13 à 2,3210nne5

de MS { ha/ar!. Sa capacité d!! charge est de 4.34 ha 1UBr 1an.

le tableau r'!'14 récapitule quelques valeurs caractéristiques des paturages selon les

périodes.



Tableau n· 14 : Récapitulatif des valeurs brama/alogiques des pâturages

~
Biomasse (lonntl de MSAla/an) MA d (en glKg de MS) MM (en %) MO (en %)

septemb<e
~-

llO.cmb<e septemlxe ~~. llO.emb<e septembre ~~. ~-. seplemb<e
~- --Pâturage

pètura9" de déPfess"", 2,40 1,97 1,13 69,78 17,75 23,33 8,01 10,00 15.25 91,99 00.00 84,75

pâturage de gloos 0,72 0,57 O.~ 59,56 27,04 29,83 '.M 10,17 16,49 91,16 89,83 83,51

paturage d'ensat>lement ,~ 1,48 1,13 100,94 60.49 49,34 8,27 10,08 11,00 91,73 69,92 93,25

pallJfage de dune '.00 . '.00 127.38 59,56 38,19 5,65 6,01 6,75 94,15 93,99 69,00

"•



"

Conclusion partielle

Cetle évaluation du potentiel pastoral montre la dominal1œ par les herbacées annuelles

basses « 100 cm ) el la richesse de la flore des paturages étudiés. Ils se caractérisent

également par des variations considérables de la qualité et quantité du fourrage au cours de la

saison En effet. en début de saison les plantes en croissartœ sont meilleures en raison de leur

richesse en eau et en azote En fin de saison de croissance, eTles flétrissent et se lignifient Le

taux d'azote diminue pendant cette période.



CHAPITRE III :

ANALYSE DES RELATIONS ENTRE LE TYPE
DE SOL ET LES DONNEES SUR LES

PATURAGES



Les analyses statistiques des données de l'inventaire des herbacées ont été faites à

l'aide du logIciel STATITCF. L'Analyse Factorielle des Correspondances (AF.C) qui est une

méthode descriptive a été utilisee. Son but est d'étudier les correspondances, les liaisons

existantes entre les variables. Elle permet d'analyser trois sortes de tableaux:

- les tableaux comportant uniquement des variables qualitatives,

-les tableaux comportant uniquement des variables quantitatives recodées en classes,

- les tableaux comportanl des variables qualitatives et quantitatives (analyse factorielle des

correspondances multiples)

Les variables étant de nature trés différentes, le prealable nécessaire a une AFCM est

une opération de codage qui a pour but d'homogénéiser les variables c'est-à-dire de les rendre

toutes qualitatIves

Son principe esl de construire un système d'axes: ces axes sont des combinaisons

linéaires des variables initiales el sont hiérarchisés: le premier axe apporte plus d'information

que le second, le second plus que le troisième et ainsi de suite. A partir des axes pris deux à

deux, le programme réalise des graphes dans lesquels les individus et les variables sont

représentés ensemble et séparément dans un plan. l'interprétation a été faite par rapport aux

axes qui donnent beaucoup plus de précision, Nous nous sommes limités aux deux premiers

axes qui donnent des contributions respectives à la variation totale de 40% et 22%.

Analyse et interprétation

Sur la représentation graphique (fig.8), selon le plan 112, les parcelles se regroupent en

quatre ensembles

- le premier ensemble formé par les points a" b" c, et d, repréSer"lte les parcelles de la

dèpression :
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-le deuxième ensemble constitué par les points e" f" g" h, représente les parcelles du glaCIS

• le lroisiéme ensemble formé par les points i" j, el k, représente les parcelles de

l'ensablement

_enfin le demier ensemble formé par les points m" n, et 0, représente les parcelles de la dune

sableuse,

Les caractéristiques morphologiques, biologiques et physico-d1imiques de ces

différentes unités morphopédologiques et la composition fioristique des pâturages constituent

les facteurs de discrimination,

L'analyse de cette figure permet de constater par rapport à l'axe deux (axe vertical) un

gradient décroissant d'ensablement et des gradients croissants du degré d'humidité et du taux

de matiére organOque. Les analyses phYSIco-chimiques montranl une différence nette entre les

différentes propriétés de ces sols confirment cela.

Par rappol1 à l'axe 1 (axe horizontal) : la dépression et le glacis se distinguent de la

dune et de l'ensablement Les différents gradients, sul10ut le gradient texturai, suscités peuvent

expliquer ce regroupement. Aussi, l'ensablement et le glacis semblent avoir des liens quand on

obseNe leur position par rapport à cet axe. En effet, la ressemblance entre le glacis et

l'ensablement repose sur la texture sableuse des quarante premiers centlmétres des glacis et

de tout le profil pédologique pour ce qui est de l'ensablement, l'observation directe sur le

terrain laisse comprendre que les glacis étaient autrefois des zones ensablées qui. sous l'effet

de l'érosion hydrique et éolienne, ont perdu par endroit tout le recouvrement sableux, C'est

justement sur ces endro~s dénudés par l'érosion appelés "' zippéllés) qu'il n'y a aucune

végétat,on. Ces" zippélés· sont entrecoupés par des recouvrements sableux appelés", jupes

sableuses JO qui portent la végétation Toujours selon cet axe il n'y a aucune tendance entre la

dune sableuse et le glacis; la dUl'le est srtuée à l'origine tandis que le glacis tend vers" l'infini·

Et pourtant, le lien texturaI observé entre glacis et ensablement pouvait eXister ici. Ce probléme



de dissemblance entre le glacis et la dme peUl ~tre lié ail fart que '" graphes de fAfCM sont

des mages défOllTlees de la réalîle

Le dellXlème graphe (FJ9 9) présentant SIIlltsltanément '" lOdivt<tus et les vanablfl

dans les plans des axes factoriels penne! de donner les !!'Spkes C41raeteristiques des

différentes slles Ainsi, on remarqlle que :



,,"' ""'~ V"OTlC.u

-,
,

'"

.,-,,
"..,

, .
0 " -0., u "0 · "" ",
,-,

.,

"

~,

<7'U"
"'"'''"".,"

n,

""s~bS.

>l"~"
)J"~,,

,-
,-

,

•
-,, "

"•



"

• la dépreSSion est caracténsée pat P8f/ICUffl laetum, Dactyfodenium aegyplwm, CaSSIs loro

ChIoris pneu';;. Sporobdus festNus Cyperus rotuflt1us AJysIcarpus ovalffOiius et AnsIida

8d:sœnsloms .

·Ie glaCls par Aristida adsamsionis. SchoenefekJl8 grar;MJs et Cenchrus tu/foflJs _

- ~ espèces herbaœes les plus representees dans fensablement sont Zorma gIochidiala

Botreria radiala, Eragrostis lremu/a. Cenchros bifIorus et Schoenefeldl8 gracil/s.

- enfin les espèces caractensant la dune SOl'It Andropogon gayanus, F,mbnstylls exile.

Eragroslis lremufa et Tephrosia spp.

Il est nécessaire de signaler que Schoenefeldi8 greei/is et Cassis mimosofdes sont, en

réahle, bien représentés respectivement dans la dépression et sur la dune même si l'AFC ne

révèle pas cela Le caractère cosmopolite de Schoenefeldia gracilis peut expliquer cet état de

fait. En effet, celle espèce a lendiilnce à colOl'liser tous les milieux.

Ce sont ces caractéristiques édaphtques el de la végétation révéléeS pCir l'AFC qui ont

servi de base à l'analyse de fmfluence des sols sur la végétation AInSI. le tableau n'15

regroupe les e3ri1etêristiques des sols et celles des pâturages étudiés les quarilnte prerruel"5

eentll'l1eltM, s:riI:e explorte pôIIr les raClues, onl été prIS en compte

Les valeurs e3ri1eténstlques des p'tl.Jrilge$ (prodUCllOCl valeur pôIIstorale Çôlpô11C1lé de

ctlaroe. ) indiquees vafll!nl selon le type de pAtUfilge en relation avec le type de sol, el selon

les pénodes Ces résultats avoiSInent ceux de ZOUNGRANA (1992) en ce qUl concerne les

paturages des dunes el des glaCIS au Sahel burkinabé Cet auteur a eslJme la prodUetlQn des

pAlurages des dunes à 4 - 4,5 tonnes de M5n'Jalan. leur capacrté de charge à 1.31 halUBTian

el leur valeur pastorale à 5D-65 1 100 quanl aux glacis il a donné 0.5 - 1 2 tonnes de

MSlhaian comme produC!lon avec une charge supportable de 5,5 halUBTlan et 30 - 45 1 100

comme valeur pastorale Il a Qualifié ces pâturages de dune de satisfaisants el ceux des glatis

de pauvres Par ailleurs, les travaux de SANON el al, (1995) réalisés dans l'OUDALAN



,

donnaient aux dépressions une charge possible de 1 24 halUBT/an avec une production de

1,6 tonnes de MSIha/an et une valeur pastorale de 20 1 100. TOUTAIN (1977) situe la

production moyenne de fourrage des ensablements sahéliens entre 1,5 et 2,4 tonnes de

MSlhalan, ce qui correspond a une capacM de charge de 3 à 4,5 halUBT/an

L'observation du tableau n° 15 permet de se rendre compte de l'évolution du taux

d'azote exprimé en matiére azotée digestible (en glkg de MS) suivant les périodes de l'année et

selon le type de sol. Sur la base de la valeur azotée et selon les normes de BOUDET (1991)

(voir annexe), les pâturages sont classés dans l'ordre suivant:

• pâturages de qua'~é fourragère bonne a excellente : pâturages de la dune et de

l'ensablement

• pâturages de qualité fourragére moyenne à excellente pâturage de glacis

- pâturages de qualité fourragère médiocre à excellente pâturage de la dépression.

Les caractéristiques physico-chimiques et biologiques des sols différent également d'un

sol à un autre

Toutes ces différences de production, de qualité, de composition f1oristique,

constatées entre les différents pâturages ne sont pas le f3lt du hasard, Les caractéristiques des

pâturages dépendent de celles des sols dont l'une des fonctions essentielles consiste à fournir

aux plantes les éléments nutritifs qui leur sont nécessaires {DUCHAUFOUR, 1991) En effet,

les études anténeures, notamment celles de DE RIDDER (1982), ont montré que la disponibilité

de l'azote et du phosphore dans le sol et les besoins des plantes sont des facteurs

déterminants pour la croissance et la production Les analyses chimiques des sols montrent

que les teneurs en ces éléments à l'instar de celles de la matière or9anique et du potassium

n'offrent pas de garantie pour un meilleur développement des plantes. Les micro-organismes

dont le r61e essentiel est d'une part la formation d agrégats stables et l'amélioration de la

porosité d'autre part l'enrichissement en éléments minéraux par décomposi\lOn de la matière



Tableau n'fS: Récapitulatif des caractéristiques des quafre types de sols ct de pfiturages

TYf>/I de C"~"'qu"du $01 Espèces _ant.. C,QIs••r>ee de. pI.n'.. I\iom.... C.paa.e de W Oll"'rv.t"".

p~lu'age -,
pny.q"". C""'oq.... tMolog'lU'" "_. He,baœ.. ha"'e", .ote... en tonne. MAd (gII<g '" '"(en cm) m."ma", MSihaian "" haNBTIM %

(e" <m'i)
( ''''''''
MATlhalan

P~tu'.ge te"ure "gb MOt",.1e 0.!\-4%M5 "",,,loi Aca<:ia ...yal ~lel6a 601,3.6.6 " \,0 17,75 3,97 " !>on p~t"rago

~ .ableuse ~ .rgi"'_ (ha...) I><oIogque (1<2 [>ied""') ~'.
, (710"') ,.,,;eu. o.piOlé

~p'e""" ",UCI,", pofred,qve _ N tol.1 0.(>00 % (ba.1 melleure ~,- 180,75%) '.' , en ••lSOOoIx:Ile

faiblement per"""obl.> P 1""'1 94 mgIIo:g MS (Uol. oo&lbuld<l o<<ie<O'...., CA''''' 10<. 59,0.,18,3 " 69.78
, """""'" ."00II",""""" pe" d",e

~" ••""" de, 1'" """'sIh.) (3,004%) (3 10') toote ....on ,

~ h~. d,,,,, 8 r.IM = " 'Ola' 8\<1 mgIIo:g MS ,"- .- .-
'" 10,'3 % (éle~1 (ba.) (70.33 mg.' R':)(I,~t11,Z% d'~"'"", en

m 9U % Ihé< éle~1 100gde n.pp" el de

pH eav 7." If.iIJlement .., rnotI de Ogneu•

• Icolio) ""~.... A""""

•
P3,","II" te,lu", .- MOtOl.", 0.37 % (t~ "",,,loi - SChoonel<r""A 66,~'8,6 V 0,57 27,(>00 9.21 " p~,"r"9" paLN"

degtac" ","",ur. 'euOllot.. ~ b....) ~"" ,oo<li"". ".,., • ('10"') ,"",se en t.....-,- N tolal 0.02 % (ba.) me..... 'e (58 [>iedslh.) (91.H%) O,S' • .~

"~- P 1""'1 58 mg/kg MS('~. on ple<ooo Gr""",", /e,,", "",#œ 51,0,-11,. O. 59.56 .-_,.m""" 'eoo,e t ~., ..ioon <le. 124 poo<lsIh.)
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organique, sont peu actifs dans tous les sols. Les mesures biologiques montrent des valeurs

faibles à trés faibles de la quantite de CO. dégagée dans ces sols en comparaison avec la

valeur optimale de 22 mg par 100 g de sol par jour donnee par DOMMERGUES (1960)

Les mesures de croissance et de la vitesse de croissance étant portées sur les espèces

dominantes de chaque site et ceiles·ci étant différentes selon les sites ainsi que leur

physiologie, il n'est pas aisé de faire des compara,sons. Cependant, Schoenefeldia gracrlis sur

la dune présente une vitesse maximale de croissance légérement supérieure à celle du glaçjs.

Ces observations permettent de dire donc que la quantité de biomasse herbacée

annuellement produite ne dépend pas seulement de la fertilité chimique des sols. Le tableau

n· 16 présente les sols classés par ordre croissant de fertilité chimique avec leur production

respective

Tableau n· 16: Fenilité chimique des sols et production de biomasse herbacée

Types de sols Fertilité chimique Production (en tonnes de MSlha/an)

sol de la dépression élevée 1,13à 2,4 (moyenne -1,83 ± 0,53)

sol du glacis élevée 0,57 à 0,84 (moyenne'" 0,71 t 0,11)

sol de l'ensablement moyenne 1,13 à 2.32 (moyenne'" 1,64 ± 0,50)

sol de la dune basse 1,6 à 4,92 (moyenne - 3,26 ± 1,66)

En fait, les caractéristiques physiques des sols (texture, structure, consistance et la

réserve en eau) ont aussi une influence sur la phYSiologie des plantes Une comparaison des

productions de biomasse herbacée des différents sols montre que les sois à texture sableuse,

bien qu'ayant une capacité de rétention en eau basse, produisent mieux. Cela s'explique par le

fait que ces sols ont une consistance meuble donc favorables à l'enracinement, une texture

grossiére par conséquent ils sont b,en aérés. L'oxygène condrtionne la respiration des raCines

En cas de manque d'oxygene. les racines s'atrophient, leur activité diminue et l'absorption de

tous les nutriments est rapidement freinée, notamment l'azote et l'eau également même si elle

existe en excés (sécheresse physiologique) (DUCHAUFOUR. 1991) La structure massive à



particulaire des sols est aussi favorable au développement et au fonctionnement des racines,

organes assimilateurs L'utilisation de l'eau dans ces sols est plus facile en raison de la

faiblesse de la force de succion qu'exercent ces sols sur l'eau. En effet, l'utilisation de l'eau du

sol n'est possible que lorsque la force de succion des racines est supérieure à celle du sol. Dés

que les conditions climatiques sont satisfaites, les plantes (en général peu exigeantes a la

richesse chimique des sols) des sols sableux se développent normalement. Le sol du glacis

pourtant sableux par endro~ (partie végétalisée) a une production de biomasse herbacée

médiocre, cela est imputable à SOrl état de dégradation (érosion en rigole et en ravin; piages

nues' «:;:ippéllés JO) trés avancé.

Ces sols ont par contre un recouvrement ligneux faible. Ce sont des lieux privilégiés de

Combretum glutinosum et des épineux du genre Acacia particuiièrement Acacia raddiana.

Tandis que les sols de dépression ont un recouvrement ligneux asse:;: élevé (30,2% par ha).

Les sols sableux représentent les sols potentiels pour l'agriculture au Sahel. Ils se

prétent mieux au mil et secondairement au sorgho, au niébé, ..

Outre les contraintes climatiques, les paturages sahéliens se trouvent confrorlter il deux

problèmes essentiels qui sont le surpaturage et la dègradation des sols, supports des plantes

const~uant les paturages. En effet, les actions du vent et de l'eau favorisées par un

recouvrement végétal dans l'ensemble faible provoquent une instabilité notable des sols dont

l'incidence sur la végétation ne suscite pas de discussion. Quant aux pâturages, l'insuffisance

d'eau eVou la répartition de celle-ci dans l'espace engendrent des problèmes de ges\lon, Les

paturages éloignés des points d'eau sont sous-exploités tandis que ceux situés non loin des

points d'eau sont surexploités. BOUDET (1961) affirme que si l'élevage sahélien est

conditionné par le pâturage, il l'est encore plus par les conditions d'abreuvemenl.

Afin de protèger et d'améliorer les capacitès productives des pâturages et par

conséquent l'élevage au Nord du pays, nous suggérons que les efforts soient essentiellement

axés'



Au niveau du sol

sur la conseNation et l'amélioration des propriétés des sols; il faut prinCipalement

• s'opposer à l'entralnement du sol par érosion en plaçant des diguettes et en plantant des

haies en bas de pente;

• éViter de mettre le sol à nu surtout en saison hivernale:

• neutraliser l'acidité du sol par amendements calcaires:

Au niveau des pâturages

• le domaine de l'hydraulique pastorale' assurer une répartition rationnelle des points

d'eau en vue de :

- rendre accessibles pendant des temps plus longs, les zones abandonnées dés la fin des

pluies faute d'eau :

- permettre une déconcentration des troupeaux autour des points d'eau permanents,

• permettre un abreuvement plus régulier des animaux

• la culture d'une ou de quelques espèces fourragères ayant la réputation d'être d'une

valeur nutritive assez bonne et résistantes à la sécheresse et à la pâture:

• le contrôle de la pâture pour assurer le repos des paturages.



n

CONCLUSION GENERALE

Le présent mem<lll'e est le résultat d'uoe année d'observatIOnS. de mesures el

d'analyses d'échantillons sur les sols el les ~turages au Sahel notamment. la 'talIOn de

Katchafi. A rlSsue de celte étude de earaetensabOn physico-d'limique el bIoIogque des sols et

d-tvaluiltlOn (les po:enualités paslOlOlIes un œrt<Im nombre de pomts som apparus saiDants et

mentent une melltlOn speciale

Les sols de dépression et de glacls onl une fertilité chimique élevée • ceux de

rensablement et de la dune ont respectivement une fertilité moyenne el basse lis ont tous des

proprietes biologiques relalivernerlt faibles Les sols:' texture sableuse bien qu'ayant une faible

capacité de stockage d'eau et une fertilité chimique basse semblent être plus favorables à la

production de biomasse herbacée. Cela est uns doute lié à la faiblesse de la force de succion

qu'exercent ces sols sur l'eau, l'eau étant un facteur limitant à la croissance des plantes En

effet, l'utilisation de l'eau par les plantes n'est possible que lorsque les plantes ont une force de

succion supérieure a celle des sols Les sols de la dépression, lourds et é forte force de

succion en raison de leur texture argileuse, apparaissent moins favorables é la production

éVldemment en les comparant aux sols sableux.

Par conséquent le mealeur ptturage est celui de la dune avec une proch,lCbon de 4 92

tonnes de MSlha.an tandIs que le~ du glaos est pauvre Il prodUlt 0,84 tonne de

MSIhaI..n. Les parcours sont peuplés d'essences xêfophiles peu engeantes à la fertilité du sol

et à grande amplitude écologique Cestle cas par exemple de SdJoenere1di8 grBdis qui est

bien representé dans la zone d'élude

No~ Signalons en accord avec BOUDET {1970j que les plantes ne sont JamalS

reparties au hasard Leur présence ou leur absence tient au climat ev.demment maiS au sol qui

les porte



Le r'lombre ir'lsuffisar'lt de paramètres er'l ce qui cOr'lceme les ar'lalyses lam au r'liveau

des èchar'ltillons de sol qu'au niveau des fourrages. a ètè un frein â une caractérisation plus

poussée des sols et de la végétation qui s'y développe.

Ce qui serait important et intéressant â savoir c'est l'effet d'un apport d'éléments

fertilisants aux sols sableux sur la productiOr'l de biomasse
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ANNEXES 1

B Fiche de description FAO (1977)

2j Descriptions détaillées des profils pédologiques

:8l Normes d'interprétation des données physiques et chimiques sur les sols
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Burlüna Fll.~o-~inillt~re de l' A,gri cultu::,c e-:: de 1'Elevage-Secrétariat général

BUREAU NATIONAL DES SOLS : Fiche de description de profil pédOlofique

Numéro profil: "Date deseription: Unité cartogro 1

Auteur(s): Classification: CPCS 1967 _
Lé ge no e rêv l Il é e ,.A(' : ,

1Loc al i s a t i on: Alti t ud e: __

!POSi tian physi0l'T.: Topofr;:;,phie envir.: _

Jo: 1 c rotopographi e : _-,-_____________________ Pente : _

Végé tatian e tlou ut i lisat i on: _
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Notes additionnelles: 1
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1Etat hydrique: Napve : _

Cailloux en surface/affleurement!'. rocheux: _

Erosion: Influence hUl!laine: _

•
Fiche basée sur "Directives pour la description des 501s" 2e édition
F.A.O., Rome, 1977.



1.1.1. Profil Diom1

• Informations générales

Classification CPCS (1967): Sol brun rouge sub-aride peu dIfférenCié sur erg récent

Date de description' 24..Q2-1996

Auteur: SANOU Seydou

Localisation du profil. à Diomga à sept (7) Km environ de Dori sur l'axe Dori - Gorom-Gorom

Physiographie - dune sableuse

Relief' vallonné

Pente à l'emplacement du profil: assez forte

Végétation, savane arbust,ve claire il Combrelum glulinosum, Acacia leela. Acacia a/bida,

Zomia glochidiala, Cassia mimosoides, Tephrosia spp, Arislida sieberiana, Andropogon

gayanus

Matériau parental, sable

Etat de surface' sableux

Erosion - éolienne et en nappe

Drainage mterne excessif

Etat hydrique sec sur tout le profil

• Description du profil

0-27 cm: rose (SYR 814) à l'état sec, jaune rougeâtre (5YR 7/8) il l'état humide, texture

sableuse: structure massive à particulaire consistance meuble, peu nombreux pores

moyens, nombreuses racines lrés fines: activité b:ologique très intense, limite graduelle

pH = 5,45

27 - 101 cm rose (SYR 814) il l'état sec, jaune rougeâtre (5YR 718) à l'éta! humide, texture

sableuse structure particulaire , consistance meuble , peu nombreux pores fins

nombreuses racines très fines . actIVIté biol'Jg:que moyennemer"lt développée , lim'te

graduelle pH = 4,91

101 - 120 cm rose (5YR 8/4) à l'état sec, Jaune rougeâ:re (5YR 718) à l'état humide texture

sableuse , structure élémer"lta:re . COr"lsistance meub'e

b,olog:que peu développée, pH= 4,90

rares racines fines . actIVité



"
1.1.2. Profil Kat 1

• Informations générales

Classification cpes (1967): Sol brun sub-aride vertique fortement alcalisé en profondeur

Date de description: 24-02·1996

Auteurs ZOMBRE Prosper el SANOU Seydou

Localisation du profil à la station de Katchari située a 11 Km de Don sur l'axe Dori·Djibo

(14'02,31' N el 0'Oe,30' W)

Physiographie _dépression

Relief: plat

Pente à l'emplacement du profil: mOdérée

Végétation savane arbustive :l Acacia seyal, Acacia raddiana, Combrelum rnicran/hum,

Combrelum glulinosum, Maerva crassitolia, Schoenefeldia gracills, Arisllda adscansionis,

Panicum laelum, Cassia tom

Matériau parenlal alluvions argileuses

Etat de surface sableux

Erosion: en nappe

Drainage in:erne pauvre

Etat hydrique sec sur tol.llie profil

• Oescnptlon du profil

0·10 cm gris clair (7,5YR 7/0) il l'état sec, brun fort (7,5YR 4/6) il l'état humide: texture

sablo-limono-3rgileuse ,structure polyédrique subangulaire moyennement développée en

éléments grossiers et moyens, consistance peu dure, peu nombreux pores fins, racines

f;nes peu nombreuses. activité biologique moyennement développée lim;te d.sllncte el

réguhére , pH= 6,78

10 - 40 cm brun (7.5YR 512} il l'étal sec. brun (7.5YR 514) il l'élat hum,de texture <lrg1l0­

sableuse structu'e polyédrique subangulalfe fortement développée en é'éments grossiers

et moyens consistance très dure racines fines tlés nombreuses activité biologique peu

développée limite graduel!e, pH= 8,10



"
40 - 91 cm brun (10YR 5/3):11 rélal sec, brunjaunàtre sombre (10YR 414) a rél..! humide

texture argilo-sableuse peu caillouteuse et peu graveleuse structure prismatique avec des

faces de pression , conSistance Irés dure . actlvoté biologIque peu développée limite

distincte et régulière. pH= 9,43

91 - 120 cm blanc (l,SY 812) à rélal sec. gris clair (SY 7/2) à l'état humide nombreuses

taches rougeâtres el nombreux nodules calcaires, texture argilo-sableuse peu graveleuse.

structure polyédrique angulaire moyennement développée erl éléments moyens et fins

consistance très dure, activité biologique peu développee , pH: 9,55

1.1.3. Profil Kat 2D

• Informations générales

Classification CPCS (1967) sol brull sub-aride moyennement alcalisé en profondeur

Date de description: 22-02-1996

Auteur SANOU Seydou

localisation du profil. à la sta~:on de Katchari Située il 11 Km de Dori sur l'axe Dori-D)ioo

{14'01,14' N et 0'08,09' W)

Physiographie glacis

Relief plat

Pente il l'emplacement du profil faible il trés faible

Végétation steppe arbust,ve claire à Acar;ia raddiana, Acacia laeta, Gre.'.'ia lenax, Balanites

aegyptiaca, Schoenefeldia grar;ilis Ans/Ida adscensionis

Matériau parental alluvions

Etat de surface croûte de décantation

Erosion éolienne, en nappe et en ngole

Drainage interne modéré

Etat hydrique sec tout le long du profil

• Description

0- 9 cm jaune (10YR 716) il l'é:at sec, brune il brun sombre (7.5YR ~ 4) il ,é~at hum,de

texture sablo-I,moneuse , structu'e polyédrique subangu.aire moyennecnent cé.'elopoée en



SOl brun sut>-aride fortement alcahsé en profondeur à

éléments groSSIers. moyens et fins, consistance peu dure, peu nombreux pores trés fins

grosses racines rares, activité biologique peu développée, limite graduelle: pH= 5,85

9 - 21 cm rouge clair (2,5Y 6/8) à l'état sec, brun fort (7,SYR 5/6) à l'état humide: texture

argilo--sableuse structure polyédrique angulaire moyennement développée en éléments

moyens et fins , consistance dure : peu nombreux pores fins , racInes trés fines peu

nombreuses, activité biologique peu développée, limite distincte et irrégulière, pH= 6,18

21 - 42 cm blanc (10YR 812) à ré:at sec, jaune brunâtre (10YR 6/8) il, l'état humide: texture

argilo-sableuse : structure polyédrique subangulaire moyennement développée en éléments

fins, conSlstartce dure: peu nombreux pores fins: activrté biologique peu développée,

limite graduelle, pH= 7,72

42 - 71 cm couleur Jaurte (SY 7/6) à l'état sec, brun rougeâtre (2,5YR 5/4) à l'état humIde,

texture sablo-argileuse peu graveleuse, structure polyédrique subangulaire moyenrtement

développée en éléments moyens et fins: consistartce peu dure: peu nombreux pores fLns ,

activité biologique faiblement développée; limite distirtcte et irréguliére , pH= 8,62

71 - 120 cm blanc (7,SYR 8/0) à l'état sec, blanc rosâtre (7,5YR 8/2) : texture argilo­

sableuse peu graveleuse (graviers granitiques) , structure polyédrique subartgulaire

moyennement développée en éléments moyens et fins, cortsistance dure, peu nombreux

pores trés firts et firts, activité biologique trés faiblement développée, pH = 8,64

1.1.4. Profil Kat 2V

'IrtformallOrtS générales

Classification CPCS (1967)

recouvrement sableux

Date de descnptlon 22-02-1996

Auteur SANOU Seydou

Locahsation du prof, à la station de Katchari située il 11 Km de Don sur l'axe Dori-Dj'bo -

(14'01,14' N et 0'08,09' W)

Physiographie 9lac'S

Relief plat



Pente il l'emplacement du profil - faible

Végétation steppe arbustive claire à Acacia raddiana Acacia /ae/a, Gre"1111enIlX, Ba/am/es

aegyp/iaca, Schaenefeldia gracilis, Ans/ida adscenSioms

Matériau parental alluvions

Etat de surface: sableux

Erosion - éolienne, en nappe et en ngole

Orainage interne normal

Etat hydrique sec tout le long du profil

• Oescnptlon du profil

0- 41 cm : rose (7,5YR 7/4) il l'état sec, jaune brunàtre (10YR 6/8) il l'étal humide, texture

sableuse; structure moyennement feuilletée, consistance tendre, peu nombreux pores fins

et très fins: racines fines nombreuses; activité biologique peu développée limites distincte

et irrègulière ; pH:: 7,04

41 - 63 cm brun (10YR 513) fi l'état sec, brun fi brun sombre (7,SYR 4/4) il l'état humide

texture argilo-sableuse structure polyédrique subangulaire moyennement développée en

éléments grossiers: consistance trés dure; peu nombreux pores fins peu nombreuses

racines fines: activité biologique moyennement développée: limite disMcte irrégulière, pH

:: 7,32

63 - 120 cm jaune pâle (5Y 813) fi l'état sec, brun jaunâtre (10YR 5/6) à l'état humide,

taches blanchâtres très nombreuses , texture argileuse peu graveleuse structure

polyédrique subangulaire fortement développée en éléments trés groSSiers, conSistance et

trés dure à l'état sec, peu nombreux pores fins, activité biologique faiblement développée,

pH'" 8,36

1.1.5. Profil Kat 3

• InformatIOns générales

Classification CPCS (1967) So ferru,glneux tropical peu leSSivé sur sable éoie"

Date de description 21-02-' 996

Auteur' ZOMBRE Prosper



"'
Localisation du profil il la station de Katchari SItuée il 11 Km de Dari sur l'axe Dori·Djioo

(14'02,91' N et 0'07,92' IN)

Physiographie zone d'ensablement

Relief faiblement ondulé

Pente _faible il modérée

Végétation steppe arbustive il Acacia raddiarl8, Balanites aegyptiaca, Schoenefeldia

gracilis, Aristida adscensiOnlS, AJysicarpus ova/ifolius. Zornia glochidiata

Matériau parental' erg ancien

Etal de surface sableux

Erosion éolierme et en rtappe

Drainage interne excessif

Etat hydrique sec tout le long du profil

• Description du profil

0- 15 cm jaune brvnàtre (10YR 516} à rétat sec, brun jaunâtre sombre (10YR 416) à

l'état humide: texture sableuse, structure massive, consistance meuble: peu nombreux

pores moyens et fins; racines fines peu nombreuses activité biologique moyennement

développée. limite distincte et irrégul:ère, pH" 5,92

15 - 33 cm jaune brunâtre (10YR 6J8) â l'état sec. brun jaunâtre (10YR 518) â l'état humide

, texture sableuse: structure massive, consistance meuble. activité biolog,que faiblement

développée, limites graduelles, pH "6,22

33 - 48 cm rouge jaunâtre (5YR 5/8) â l'état sec, rouge jaunâtre (5YR 518) â l'état humide,

te:<ture sableuse. structure massive consistance meuble activité biologique faiblement

développée limite distincte et régulière pH" 5.70

48 - 120 cm jaune rougeâtre (75YR 6/6) il l'état sec brun jaunàtre {10YR SiS} il l'état

humide texture sableuse. structure massive. cansistance peu dure nombreux pores fins

activité biologique moyennement développée. pH" 5.93
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NORMES DE SOLTNER (1986)

ACid~é poterltielle

si pH eau _pH KGI " 1 l'acidrté potentielle est forte

si pH eau - pH KCI " 0,5 l'acidité potentielle est moyem'le

si pH eau· pH KCI < a,51'acidité potentielle est faible

NORMES DE GAUGHER {cité par SOLTNER, 1986}

Acidité actuelle

pH eau désignation des sols

3 à 4,5 sols extrêmement acides

4,5 à 5 sols trés fortement acides

5 à 5,5 sols très acides

5,5 à 6 sols acides

6 à 6,75 sols faiblement acides

6,75à7,25 sols rleutres

7,25 à 8,5 sols alcalins

> 8,5 sols très alcalirls

NORMES. MEMENTO DE L'AGRONOME»

Rapport Carbone/Azote (ClN)

Le rapport GIN renseigne sur la richesse de l'humus en azote

Rapport GIN Désignations

15 à 25 élevé matiére organique mal décomposée

8 à 12 moyerl matiére organique bien décomposée

"0 faible sols minéra'isés à faible resserve en MO



Longueur de la période

(j)

60-70 .........•..

70-80 .

80-90 ....•........

90-:00 ..•... , .....

100-110..•.... _

110-120 .

120-130 .•........

130-140••....... , ..

140-l5O. _

150-160•...

>160•...........

1
1 Pluviométrie moyenne annuelle

1 (~)

1

1
1 375~4S0

1
1 450-475

1 475~550

1
1 550_7%650

1 650_7';.(
1
1 700-800

1 750-850
1
1 8s0-l0(

1 9S0~EOO

1 lOOO~1l50

1
1 i050-1250

1

3.3.3.2.2. La ""s~rv~ d'eau utile (RU)

~es ~"es ,.. au';~es e~ fCflc:ion " leU,. caollci:,; " 5:~cd.;:e d'ea'-'.

~l:~ ~st ob:~r.~~ .. ,
~" '"aisa"t " d,ff~~~"c~ ~n:"e " ~e:~x ~'",-,,,,-

Pou," ce para~~c,.", il est suggér~ d'a~op:e" les "o,.-es ~'i"terp"é­

ta:ion suiva"t~s

Casses

> "5

,
Hé...."

10-15 5-1



ANNNEXES 2:

181 Fiches de relèvés phytosociologiques

181 Mesure de biomasse herbacée

B Mesure de recouvremenlligneux

C8J Listes des espèces recensées par sile et leur CSC (en %l

9 Listes floristiques des paturages

B Valeur fourragère et Indice spécifique des espèces herbacées (synthèse

bibliographique)
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MESURE DE RECOUVRElŒ:NT LIGNEtrX

, - péooabrewent

CLASSES DE RAI1rEURS

1
ESPECES

<lm I-3m 3-~1lI 5-7111 ".

1 ;

1

1

1

1
•

.

~ Mesure de houppier

1 D"""""" KOYENjCLASSE DE HAUTEDR
ESPECES <,. 1-311:1 )-5::> 5-711 >7.

1
-

1

1

1

1

u



Station 1 {dépresSion)

ESPECE

Schoenefeld~a 9~acI1,s

J.r ••t,da ad.cenStonl.
PanlculI. la.t...
Cl:tloru' pr~~u~_"

C.nch~u. bittorus
Sporobolus l.st,vus
Cyp.ru~ rotundus
8orr~r'a radlat.

J.lysica~~~,:-v~l.lol.us

Zorn.a qloc~.di.t.

L.ptaden~a_ ~a",tete

cas••a tor ..

Era.9rollt_I~_sPi.
o.~ty l_o.c-.:...nl.......ypU a"
tndl'ii0l<.r~ ..!fP_
J.~lIIt1d" bo~ .. a
setari.. palttd.-tusce

1?'9'te~•.'. ho~'=ntal.s

S.da alb.o

[r...rost.s t~..ul ..
arachi ..~la lata._---
.ndll!iter.llnll!i 1

TOTAL GENER.\L

St.tlon 2V 19l.C1S décapé)

"
Totel

U~.

".
'"•,
n"
u

n.
"n,,
".,,
n,
",,
"•,

~~21

w
• H6HH~

1 974280022

2 71l2J709~

o H3011H7

O.090~6J304

J OHIS.D27

1. 48~238181

2.S176S98U

0.380365876

~ .• 8.19S.S~

0.018112661

J.t42927006

o 0181"2661

(l 018H.66l

0.211351929

o O;!)l2Ul

o 68!281108

o 11678!62~

o OH22SHl

o 25lS772S

C 054337982

COlS; 12661

""

ESPEŒ

SctLoenefol_d::!- "Tac.ta
Zo~n'.. çloch,d.ata
Sporobc1uII f.StIVUS
Ar.st.da "dac.rus.on ••
Ger.c~ru. b'llo~us

Pllrlc~- la.. t,.O'

Eragr~t'. tr-=":a
Dectylocr..n,um s.9ypt.u~

J.lYIILcllrpulI oval.toIIU"
TtlTAL GEt'E'lRJ.L

Tot.1 w
2081 " C ~S2H7

n 52"412527

"
, 18c";n8.. • , 168112, ~"·6CU

• , 1868::1 -
• I~SI24:~6, • l560U, , 956044

2275



Station ) (du~e sable~sel
..

caeela .i~soldes

C&~chrue b,florue
Ar'e~lda adecansl0n.e
Borr.rla radia~a

An~rOpo90n 9.y~nue

T.phroeia ..pp
AlOletld" !Ipp
Ind"tulIin' ~

~ragro.tis tremula
Zor~.a g!ochidiate
cenchruB "pp
Aristide .. iaber,ene
Alysicarpus ovellfolius
~lyc"rpaee arien the
DIg'ter,e hor,zontel,s
c.rethotace s.semold.s
Pen,c... le.t"",
F,abri..~ylis ax'~.

c.nchrus clliar,s
TOTAL GDŒRAl.

Station 4 (ensablement)

ESPECE

Total

'"",
'"....
"
""""'""",
"..,
"",

2209

Total

~.8~19U111

"---
'.I4H09n~

'.01831598

'.62I~48lJ2- -
0,543232232

1.1311JJ816

),259393391

~~.803nl01-_..~---
6,331109311

lJ.~8080~H

0.135808058

1.629'9"95. - - .
2.981711215

0.13~'08058

1.312111221

0.81484'34'

0.045269353----,..

Schoenafaldie grec,lls
Era9rostie tr&mula
Ar,st,da adscenelon,e
caes,e tor"
ZO~nle 2!~~h,d,ata

Tephr","a ..pp
Alys.caryus ~el'f3•• ue
C&nchrus b,flo~ue

Penn'.8!~ ped'cellatu~

Andropo<]on 'iI_e.ya~~s

Borrer,a rad.at.

Ind'9_o!er" ".P?
f'1'"-hrütylis exi le
o..ctyloct_oniu", ae'ilypt'UrTl
TOTAL GENERAl

'"'"...,
'",
".
He

••".,,,
2686

32.05510052

10.U~033~1

21.74236183._--- .

0.01H60l64- --
14.105"235- ------
0.037230082

1.1810811U

7.74lt51036

:12)38049,

o 14U20328

4 69099032

0.037230082

0.037230082

~,0)72l0082

100



"
Liste floristique du pâturage de dépression

Espèces herbacées Espèces ligneuses
Acanthospermum hispidium
Alysicarpus ovalifolius
Arislidll Ildscensionis
Ans/Ida hordeacea
Borreria radiala
Brachiaria deflexil
Brachiana lala
Cassie fora
Cenchrus biflorus
Chloris prieurii
Cynodon dac/ylon
Cyperus rotundus
Dactyloctenium aegyplium
Digilaria honzonta/is
Eragroslis spp
Eragrostis lremula
Eva/vu/us alsinoides
Ind;gafera spp
Microchloa indica
Panicum JaelUm
Schoenefeldia gracilis
Se/aria pallide-fusca
Sida a/ba
Sporobolus festivus
Tephrosia spp
Waltheria indica
Zomia nloch/diara

Liste floristique du pâturage du glacis

Espèces herbacées
AJysicarpus ovalifolius
Aristida adscens/onis
Borreria radiata
Brach/aria deflexa
Cenchrus biflorus
Chloris prieurii
Cyperus spp
Dactyloctenium aegyptium
Digitaria horizontalis
Eragrostis tremula
Fimbristyfls exile
Mol/ugo nudicaults
Panicum laetum
Schoenefeldla gracllis
Sporobolus festivus
Tregus racemosus
lomie nlochidiata

Acacia laela
Acacia nilotica
Acacia raddiafl8
Acacia seyal
Balanites eegyptiaça
Bauhim8 rufescens
Combrelum aculealum
Combrelum micron/hum
Ferel/a apodanthera
Grewia mollus
Grewia tanax
Guiera senegalens/s
Maerua cross/fol/a
Ziziphus mauniiana

Sous ligneux
Leptadenia hastata

Es èces li neuses
Acacia laeta
Acacia raddiana
Balanites aegyptium
Combretum acufeatum
Feretia apodanthera
Grewia tenax
Maerua crassifolla

1



~ es herbaeèes
Ay$iCarpus ovalifolius
A.tIdropogon gayanus
AnSlJd8 lH15CfHlsionis
Atisbda S1ebenana
Anstlda $pp

Bormna radia/a
casSie mimO.SOides
Cenchtvs bdIoros
Cenchrus cliaris
Cenchrus $pp

Cers/othees sesamoides
o;gllatia hOlizontalis
Digltarielongifloro
Eragrostis tremu/a
Fimbrislyfis e)(iJe
Indigo/ers spp
Panicum leefum
Phyl/en/us nivosus
PoIyC8fp888 en'an/ha
Tephrosia spp
lomie olochidiata

".
Liste floristique du pâturage de dune

Espèces li neuses
Acacia albida
Acaaa lae/a
Combœtum gfutJnoslJm



'"
liste Iloristique du pâturage de l'ensablement

Espèces herbacoies
Alysicarpus ovalifolius
Andropogon gayanus
An·stida adscensionis
Borreria radia/a
Cassia mimosofdes
Cassia lora
Cenchros binorvs
CeratothecB sesamoldes
Chloris prieuri!
Corchorus lridens
Ccllesynlus spp
Commelina SPP
Dactyloctenium aegyptium
D/yi/aria horizontalls
Eragrosfis fremula
Fimbristylis exile
Fimbrislylis hispidula
Hibiscus sabdariffe
Ind/gorera spp
Ipomee ereocarpa
Mollugo nudicaulis
PennÎcefum pedicellatum
Philan/us nivosus
PoJycarpaea arian/ha
SChoenefeldia gracilis
Sida alba
Tephrosia spp

Espèces ligneuses
Acacia alblda
Acacia laeta
Acacia radd/ana
Acacia seyal
Balaniles eegyptiaca
Sauhinie rufescens
Combretum glulinosum
Guiara senegalensis
Maerua crassifolia
Piliosligma reticu/a/um
Ziziphus mauriliana
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SUl\1I\1ARY

livestoc.k production in the North of Burkina Faso, particularty in the sahelian zone

laces a nUmDer of problems pasture degradation linked 10 that of soils. which are the

supportmg media for plants, and to range mismanagement Mismanagemenl ilself is linked

la the lack ofwaler during the dry season

The search for adequate solutions to these problems requires appropriale knowledge

of soils life source of terrestrial plants. and of pasture production capaclly in relation wlth soil

properties

The present soil and pasture plant study was designed to determine the physical,

biological and chemical characteristics of four types of soil and evaluate their potential

Iivestock carrying capacity

Results indicate that sahelian soils are generally of low fertility. as a result of poor

physical. chemical ar.d biological properties Range composition and appEarance varies wilh

the type of soil

Amorlg the four types of soil that were evalualed. dune soils appear 10 have ti'>e Dest

potenlial for livestock production, probably as a result of belter physical properties

Estimated biomes production for Ihese soils is about 4.92 T of dry matlerlhalyear, meaning a

earrying capaclty of 2,75 halUBTlyear, versus 0,84 T of dry matterlhalyear (earrying capacily

of 9,23 halUBTlyear} for degraded soils, which appear to have the lowesl potentials Ihis is

linked with their level of physical degradation

Key words Soil: Physical. chemical and biological characterislies. evaluation , sahel,

Burkina Faso: pastoral potential




